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L'Entente 
Certains de nos confrères sont dis-

posés à croire que l'Entente 'a, désor-
mais, cause gagnée en Grèce : le roi 
Constantin, disent-ils, a accepté le der-
nier ultimatum des puissances alliées; 
l'exécution des engagements pris est en 
cours; tout danger d'une intervention 
'de la Grèce royale aux côtés des empi-
res centraux est donc écarté. 

Je ne partage point cet optimisme; 
ayant suivi de près l'évolution de la po-
litique internationale dans les Balkans 
depuis le commencement de la guerre, 
•je crains que la double et cuisante ex-
périence dé]à faite en Turquie et en 
Bulgarie ne nous ait pas suffisamment 
instruit!- Quelles illusions beaucoup 
d'hommes d'Etat n'ont-ils pas nourries 
avec complaisance (ceci n'est point 
particulier à ceux de France !) sur la 
possibilité de tenir hors de l'alliance de 
nos ennemis le sultan de Constantino-
ple d'abord, le roi de Bulgarie ensuite?. 

Lorsque, en 1914, le gouvernement 
se trouvait à Bordeaux, j'entendis ex-
poser la thèse de la trahison déjà cer-
taine du tsai Ferdinand par un publi-
ciste extrêmement compétent; celui-ci 
n'a cessé depuis de prodiguer des avis 

' remarqués par la censure, puisqu'elle 
îes coupe, mais jamais suivis. Il est 
trop tard au jourd'hui pour nous répan-
dre en regrets sur ce que nos escadres 
n'ont point fait la chasse an « Gœben » 
et au « Breslau » jusque sous les murs 
de Constantinople; trop tard pour dé-
plorer les erreurs qui arrêtèrent en 
'1915 les Serbes, prêts à mettre le traî-
tre bulgare hors de causer ne récrimi-
nons pas sur le passé, bien qu'il no.us 
coûte cher. 

Mais ne souffrons pas que les leçons 
en soient perdues pour le présent. Une 
décision prévoyante naguère a déter-
miné le ' débarquement de troupes al-
liées à Salonique; ce port est l'objet 
commun des convoitises de tous les 
peuples balkaniques, aussi bien que 
des Austro-Allemands; l'idée de nous y 
établir fut excellente, parce que nous 
ne tiendrons nulle part dans le Levant 
un gage meilleur d'intervention modé-
ratrice et soucieuse du véritable équili-
bre, lorsque viendra le moment de ré-
gler par une paix que nous voulons 
.durable le statut de l'Europe orientale. 

Ce n'est pas un mystère que les An-
glais n'étaient point favorables à l'expé-
dition de Salonique; ils en ont ensuite 
compris tout l'intérêt, même pour la 

f protection de l'Egypte. Mais le déve-
loppement du programme esquissé par 
la descente à Salonique n'était possible 
que si nous ne trouvions pas d'obsta-
cles sur les derrières du corps expédi-
tionnaire, c'est-;') dire en Grèce. Or, 
malgré les enseignements turc et bul-
gare, malgré l'évidence des besoins de 
notre armée de Macédoine, il semble 
bien que nous n'avons pas su mener à 
'Athènes la politique correspondante à 
notre effort de Salonique; là est la cau-
se principale pour laquelle celui-ci n'a 
pas rendu tout ce que nous en atten-
dions. 

Depuis 1903, la Grèce était liée h la 
Serbie par un traité qui .l'obligeait à 
secourir par les'armes cette dernière, 

,Bi elle était attaquée. On n'a pas ou-
T hlié comment divers cabinets du roi 

Constantin se déchargèrent de cette 
obligation sous prétexte que la conven-
tion visait des conflits balkaniques, 
tandis qu'il s'agissait cette fois d'une 
guerre européenne : cynique excuse du 
peureux qui laisse, frapper par deux 
bandits l'homme qu'ij a promis de dé-
fendre contre un seul agresseur ! Mi-
nistre du roi en 1915, M, Venizelos ap-
pela les puissances alliées à se substi-

tuer à l'engagement que la Grèce esti-
mait ne pouvoir tenir. De là le débar-
quement à Salonique, l'Angleterre et 
la France apparaissant ainsi les fon-
dés de pouvoir de la Grèce, — nous 
voulons dire d'une Grèce qui ne consi-
dère pas les traités comme des chiffons 
de papier. 

Dès ce moment, la mauvaise volonté 
opposée à la politique de loyauté inter-
nationale que représentaient les libé-
raux grecs, indiquait clairement que 
le roi Constantin était acquis à des in-
fluences germaniques Le fait fut plus 
certain encore, lorsqu'on vit le souve-
rain se séparer de ce conseiller qui en-
tendait jouer tout son rôle constitution-
nel, dissoudre un Parlement venize-
liste, deux fois élu par le peuple, et 
procéder par des élections truquées à 
la désignation d'une « Chambre-crou-
pion ». Nous arrivons ainsi jusqu'au 
milieu de 1916. 

L'Entente esssaie alors d'obliger la 
Grèce à définir son attitude : nous ne 
rappellerons pas ici comment elle s'y 
est usée, sans obtenir pendant près de 
six mois d'autre résultat que de propa-
ger dans tout le Levant l'impression 
de sa faiblesse. Elle a, par ses démar-
ches diplomatiques auprès du gouver-
nement d'Athènes, dénaturé le sens 
des mots; ultimatum signifiera désor-
mais non plus exposé final de raisons 
après lequel on passe aux arguments 
de fait, mais à peine plus que conver-
sation. Depuis le massacre en trani'son 
de marins français et anglais à Athè-
nes, le 1er décembre 1916, elle en est 
aujourd'hui au quatrième ultimatum. 
C'est celui-là que le roi vient d'accepter 
comme il avait fait des trois premiers. 

Car Constantin a., lui aussi, fondé sa 
tradition; il promet toujours, sauf à ne 
tenir jamais. Mais comment peut-il 
nous tromper encore ? Ces jours-cl nous 
lui demandons de rappeler ses troupes 
de Larissa, il fait élever dans cette ville 
un poste puissant de télégraphie sans 
fil, ce qui n'indique pas des intentions 
de déclassement stratégique; quand 
nous obtenons la retraite du général 
Callaris, responsable des assassinats 
de décembre, nous voyons reparaître à 
sa place le général Yannakitsos qui 
avait été écarté à la suite d'une plainte 
précédente des alliés !... 

Est-ce que de tels incidents, — choi-
sis entre beaucoup d'autres, — ne nous 
invitent pas à la méfiance? Reportons-
nous aux conditions diplomatiques 
dans lesquelles avait été déclanchée 
l'expédition de Salonique : une Grèce 
sincèrement neutre. Après la campa-
gne allemande en Roumanie, à la 
veille de menaces possibles, du nord, 
contre l'armée Sarrail, l'Entente'a le 
devoir impérieux d'exiger cette neutra-
lité, puisqu'elle n'est plus spontanée; 
persuadons-nous que les alliés n'y réus-
siront pas, s'ils laissent une facilité de 
discussion, un délai d'exécution quel-
conques au roi Constantin, qui n'est 
qu'un vassal déclaré de Guillaume II. 

Henri LORIN. 

LES CHIENS SENTINELLES ET AGENTS DE LIAISON A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

Réception de M. Pierre de La Gorce 

Un peu en arrière du front, les chiens achèvent d'être dressés avant d'être envoyés dans les postes d'écoute, où ils rendent de pré-
cieux services à nos braves, soldats 

Ph. MEU RISSE. 

onar Law répond au Mcssciijc 
de M. Wilson 

" Nous voulons une Paix telle que ceux qui ne reviendront pas n'aient pas en vain sacrifié leur vie " 

(De notre correspondant spécial.) 
Paris, 25 janvier. 

L'Académie française, décimée, n'a pas 
cru devoir différer davantage la réorgani-
sation de son petit contingent. Elle a pro-
cédé aujourd'hui à la réception de M. 
Pierre de La Gorce, qui fut élu le 12 fé-
vrier 1914, au fauteuil de M. Thureau-Dan-
gin. Tl avait eu pour compétiteur MM. 
Camille Jullian, d'AverTel et Bergson. 

M. Pierre de La Gorce et sou prédéces-
seur avaient plus d'un point commun. 
Comme Thureau-Dangin, le nouvel immor-
tel est historien, royaliste, et il appartient 
à une des classes de l'Institut. 

Cet ancien magistrat a écrit, non sans 
un certain souci de l'exactitude, une his-
toire du Second Empire en sept volumes 
et une iiisloire de la Seconde République 
en deux to.rnfcs' assez imposants, mais aux-
quels il n'y'a point lieu d'attribuer un ca-
ractère définitif. Ces ouvrages attestent la 
difficulté qu'éprouve l'écrivain le plus pro-
be à porter des jugements équitables sur 
des périodes historiques récentes. 11 ne 
peu1: se soustraire entièrement à l'influence 
des passions, des préférences politiques et 
des rancunes. 

M. Pierre de La Goroe envisage d'un 
point de vue élevé les événements humains 
en ce qu'il admet une action directe exer-
cée sur eux par la Providence. C'est une 
croyance; je ne la discuterai pas, me bor-
nant à constater qu'elle peut aboutir à cer-
taines déceptions. 

Le nouvel académicien offre assez nette-
ment l'image d'un maussade proviseur de 
lycée. C'est sans doute un aimable homme 
dans la vie privée; on ne doit point se fier 
aveuglément aux apparences. Sa notoriété 
est limitée à un champ très restreint, et 
l'on, peut dire, sans y mettre aucune mal-
veillance, que son élection à l'Académie 
française révéla son existence au commun 
des mortels. Ce qui n'enlève d'ailleurs ab-
solument rien à son mérite. 

Troubles en Syrie 
LA de ARMEE TURQUE DESORGANISEE 

Zurich, 25 janvier. — Le» gouvernement 
turc a déporté un grand nombre de famil- I 
les ambes résidant en Syrie et cri falesli- | 
ne. On signale dans toute la Syrie, notant- j 
ment dans la population Jruse, des symp- ! 
tomes d'effervescence et môme des tenta | 
tives de révolte, que les autorités répri-
mant brutalement. 

La -ie armée turque, qui opère dans la 
région du canal de Suez, serait dans un 
état de désorganisation assez grave. 

LA QUESTION DES APTITUDES 

J' m'en cache pas, j'suis un ancien braconnier... 
- Des blagues ! On t'aurait mis dans les chasseurs! 

Dessin inédit de Charles GENTY. 

Londres, 25 janvier. — M. Bonar Law, 
parlant hier soir à Bristol de l'emprunt, a 
fait au Message du président Wilson la 
réponse suivante,- dans laquelle on assure 
qu'il a parlé au nom du cabinet' : 

« Les Allemands nous ont fait ce qu'ils 
appellent une offre de paix. Les gouverne-
ments alliés y font la réponse que cette, 
offre mérite, la seule réponse possible. 
Pour la plupart,. je prés'ime, vous avez-
lu le discours de M. Wilson dans les jour-
naux d'hier. C'est, un discours plein de 
franchise é* il est juste que chaque mem-
bre des gouvernements alliés qui y fera 
allusion en parle avec une égale fran-
chise. 

» Il est impossible pour M. Wilson. et 
pour nous de voir les choses sous le même 
angle. Le chef de la grande nation neutre, 
quelles que puissent être ses opinions parti-
culières, — et je sais aussi peu que n'im-
porte lequel d'entre vous ro que sont ces 
opinions, — doit adopter une attitude neu-
tre. Les Etats-Unis se trouvent à une très 
grande distance des horreurs de cette 
guerre. Nous, nous sommes au milieu de 
ces horreurs. Les Etats-Unis sont neu-
tres; nous ne sommes pas neutres. Nous 
croyons que l'essence mémo du conflit ac-
tuel est aussi, vieille que les siècles : c'est 
la différence mire la justice et l'injustice. 
Nous croyons et nous.çavons que la guerre 
actuelle est une guerre d agression; il est 
manifeste que les crimes concomitants à 
la conduite de cette guerre, crimes que le 
monde ne connaissait plus depuis de nom-
breux siècles, sont peu de chose quand on 
les compare au crime initial consistant à 
plonger le monde de sang-froid et de pro-
pos délibéré dans la guerre, parce que les 
auteurs responsables de la guerre pen-
saient que la guerre leur procurerait de 
grands avantages matériels. 

» Lé but du discours de M. Wilson était 
d'obtenir aujourd'hui une pnix qui durât 
dans l'avenir. C'est aussi notre but, notre 
seul but. M. Wilson espère l'atteindre au 
moyen d'une liane de la paix, et, non seu-
lement il a parlé en faveur de cette ligue, 
mais il a essayé d'amenc le Sénat amé-
ricain à faire les démarches nécessaires-
pour la réaliser. Il ne serait pas juste de 
considérer cette proposition comme quel-
que chose d'absolument utopique. Vous 
savez que l'usage du duel a persisté pres-
que jusqu'à notre époque et de même que 
le règlement par l'épée des différends par-
ticuliers est devenu chose absolument con-
traire a nos mœurs actuelles, nous pou-
vons espérer que le moment viendra où 
toutes les nations du monde joueront le 
rôle que Cromwell déclarait être l'œuvre 
de sa vie et agiront comme des gendarmes 
poux maintenir la paix dans la paroisse. 
Ce moment viendra, je l'espère. Mais cette 
question abstraite est réservée à l'avenir. 
A l'heure présente il y a une question de 
vie ou dé mort. 

» En recherchant si la paix peut être ob-
tenue par les procédés de M. Wilson, il 
nous est impossible d'oublier le passé. 
Pendant des générations, les hommes 
doués de bonnes dispositions et d'amour 
de l'humanité ont, dans toutes les nations, 
fait de grands efforts, par le moyen de la 
Convention de La Haye, de conférences 
pour la paix, el de toute autre manière, 
pour rendre les guerres impossibles, ou 
au moins en atténuer les horreurs. Mais 
quand la guerre survient, par quels moyens 
peut-on rendre efficaces c^s barrières éle-
vées contre la barbarie ? Elles ne peuvent 
pas être maintenues par les belligérants 
si l'un d'entre eux a résolu de n'en pas 
tenir compte. 

"Les Etats neutres sont les seuls qui 
puissent donner une sanction efficace à 
l'effet de maintenir ces barrières. 

» Qu'est-il arrivé au début même de la 
guerre ? Les Allemands écartèrent d'em-
blée toutes ces barrières, déchirèrent les 
traités solennellement signés par e^-mê-
mes, semèrent des mines en pleine mer, 
commirent sur terre et sur mer toutes les 
atrocités interdites par la Convention de 
La Haye qu'eux-mêmes avaient signée, fi-
rent la guerre aux femmes et aux enfants, 
firent périr des neutres avec autant de 
sauvagerie qu'ils l'avaient fait pour les 
ennemis. En ce moment, même, ils traitent 
en esclaves les populations des territoires 
conquis, et, pis que cela, ils obligent cer-
tains sujets de. leurs ennemis à prendre 
les armes contre leur propre pairie. Us 
ont tait tout cela, ET AUCUN NEUTRE 
N'A PU LES EN EMPECHER. EN VERI-
TE, AUCUN ETAT NEUTRE N'A MEME 

PROTESTE. IL NdfrSTAUT DONC RE-
COURIR A D'AUTRES MOYENS D'ASSU-
RER LA PAIX FT,TUHE DU MONDE. 

» Nous avons rejeté l'offre allemande 
d'entamer des négociations, non pas que 
nous soyons assoiffésxle conquêtes ou que 
nous désirions des victoires éclatantes. 
Nous l'avons rejetée, non pae que nous 
soyons - vindicatifs ou que nous désirions 
une revanche, mais par;e que UNE PAIX 
CONCLUE AUJOURD'HUI SERA1T*UXE 
PAIX RASÉE SUR LA VICTOIRE ALLE-
MANDE. SERAIT UNE PAIX QUI LAIS-
SERAIT LA MACHINE MILITAIRE IN-
TACTE AVEC UNE AURÉOLE DE SUC-
CÈS. Une pareille, paix laisserait le fonc-
tionnement de cette machine entre les 
mains des hommes qui, depuis des géné-
rations, ont préparé cette guerre, et qui 
renouvelleraient leurs préparatifs el choi-
siraient leur heure ppur.replonger le mon-
de au milieu des horreurs dont nous souf-
rons aujourd'hui, 

» Noire but est le même que celui du 
président Wilson. Pour ce que M. Wilson 
désire, nous sommes en train de combat-
tre, nos fils et nos frères sont en train de 
risquer leur vie, et nous entendons bien y 
arriver Le peuple britannique soupire de 
tout son cœur après la paix qui nous ra-
mène indemnes ceux qui livrent nos ba-
tailles, et pour une paix telle que ceux 
qui ne rrvie.adroivjiO .n'aient pas en vain 
sacrifié leur vie. >> 

U discussion du fl\essa$e 
au Sénuf américain 

Washington, 25 janvier. — Le Sénat re-
prend l'examen de ia motion de M. Cum-
mins tendant à la discussion plénière du 
Message de M. Wilson. 

M. Ohrnmins déclare que les suggestions 
faites par M. Wilson sont parmi les plus 
imposantes qui furent faites jamais par 
un président des Etats-Unis. 

« Le Sénat, dit l'orateur, doit au pays 
de discuter à fond la question. M. Wilson 
vient do nous dire franchement, et je 
crois sincèrement, qu'il veut expliquer ses 
intenlions. Si nous n'exprimons pas "notre 
opinion, on pourra croire que M. Wilson 
a pris le Sénat comme moyen de commu-
niquer sa doctrine aux cabinets étrangers, 
auquel cas Je président aurait abusé d'une 
manière T'-gra'nte des privilèges du Sé-
nat. » 

M. Stope combat la motion, qui, dit-il, 
entraînerait une énorme perte de temps. 
En outre, la discussion no servirait qu'à 
rendre la situation confuse. 

M. Weeks dit que M. Wilson s'est servi 
du Sénat comme d'un mégaphone pour 
clamer au monde ses idées pacifistes. 

M. Lodge demande sur an ton ironique 
si la décision du Sénat mettra fin à la 
guerre européenne. 

Finalement, l'Assemblée ajourne* encore 
une fois le vote sur la motion. 

De la « Gazette populaire de Cologne » : 

, « Le moment n'est pas venu de discuter 
utilement le programme de M. Wilson. Ce-
pendant, nous sommes loin ue le rejeter 
en bloc, mais il faut faire de nombreuses 
objections à l'offre de collaboration améri-
caine quant à la paix sans victoire. Quoi-
que les puissances centrales fussent en 
droit do se considérer comme .ctorieuses, 
elles étaient prèles à accepter une paix 
où aucun ne dicterait de conditions à l'au-
tre; mais l'Entente ne l'a pas voulu, et elle 
refuse maintenant nettement l'effre de M. 
Wilson. Nous devons donc faire tout le 
possible pour obtenir la ^aix et la victoire. 
Quant à la Pologne, c'est une suggestion 
intolérable et complètement i.. dehors de 
la question. Nous ne pouvons-que dire : 
(( A bas les pattes ! » Si M. Wilson tiefet à 
notre amitié, il n'y fera plus allusion. » 

Genève, 25 janvier. — Le « Vorwaerts » 
intitule : « Une Paix sans humiliation ! » 
son article, qui conclut ainsi : 

«Le Message ne contient rien qui per-
mette de penser que le mot dé l'ambassa-
deur Gérard sur les bonnes relations de 
l'Allemagne et de l'Amérique ne soit plus 
vrai. Nous n'avons jamais dissimulé que 
nous souhaitons ardemment le maintien 
de ces bonnes relations, dans l'intérêt 
des deux peuples. Dans leur paisible déve-
loppement et dans la politique pacifique 
de* M. Wilson, nous voyons encore au-
jourd'hui un espoir pour l'avenir de l'Eu-
rope. » 

Dans le « Berliner Tageblatt », Thcodor 
Wolff écrit : 

« La question de la réduction des arme-
ments ne peut être résolue par des idées 
philosophiques; ce sera toujours une ques-
tion de calcul dans laquelle on évaluera 
froidement le pour et le contre, les néces-
sités du dehors et les besoins du dedans. 

» Un peuple ne rendra pas de plein gré 
ses armes et ne renoncera pas volontai-
rement à en accroître la puissance aussi 
longtemps qu'il aura lieu de redouter un 
groupement de forces hostiles qui le me-
nace malgré le désarmement, et qu'une 
bande ennemie ne le guette derrière les 
buissons ! » 

* * * 
Par une température propre à l'acclima-

tation des ours blancs sur les rives de 
la Seine encore inondées, le public ordi-
naire des séances de réception s'est re-
trouvé empressé, nombreux et bravant al-
lègrement grippes et bronchites. On ne 
saurait affirmer qu'il ait été dignement ré-
compensé de sa bravoure ou plutôt de sa 
témérité. 

Le discours de M de La Gorce fait son-
ger à ce que, dans les restaurants, on ap-
pelle « le bon ordinaire ». Le nouvel aca-
démicien y évoque la physionomie austère 
de Thureau-Dangin, homme sévère et dis-
tant, dont il parle avec une sorte de piété 
attendrie. Il l'étudié tout d'abord comme 

journaliste et fondateur du Français, dont 
le premier numéro contenait une invocation 
à Dieu qui ne dut pas être entendue, car 
ce journal ne cessa d'éprouver ce que Fon-
t en elle, ■ parlant de luianême) appelait 
« une certaine difficultédc vivre ». 

«La roule du Français, dit M. de La 
Gorce, apparut toute jonchée d'épines. » 
Rien n'est plus/exact. 

A propos de l'Histoire de la Monarchie 
do Juillet de Thureau-Dangin, M. de La 
Gorce assure que le gouvernement de 
Louis-Philippe fut un modèle de sagesse. 
Et, pour attester la sagesse du roi-citoyen, 
il le montre éconduisant prestement, au 
lendemain de son avènement, les princi-
paux artisans de sa fortune. 

Il est permis danc pas admirer cette sa-
gesse-la sans qJfclques réserves. «L'un 
des plus sûrs moyens de perdre sa faveur, 
c'était de louer à l'excès ses conseillers. » 
Toute cette sagesse prépara la catastrophe 
finale « où, pour la royauté, rien n'arrive à 
temps, hormis un Ancre pour l'exil». 

Le discours du récipiendaire est écrit 
avec soin, mais il est dénué d'idées géné 
raies. 

M. Henri de Régnier y t répondu avec 
une flegmatique élégance. A son tour, ]e 
poète a jeté des fleurs sur la tombe de Thu-
reau-Dangin; après quoi il a examiné la 
carrière du nouvel élu, son passage dans 
la magistrature, sa démission ïors de l'ap-
plication des décrets .sur les Congrégations, 
son inscription au barreàu de Saint-Omer, 
où il eut l'honneur de « faire acquitter coup 
sur coup deux ou trois gredins ». 

Et c'est enfin l'étude "des travaux histo-
riques de M. de La Gorce, son Histoire de 
la seconde République, et celle second 
Empire, dont j'ai parlé plus haut. 

•M. de Régnier ne se montre point sévère 
envers Napoléon 111 et son rèane. Il insiste 
sur les beautés de la littérature de l'épo-
que impériale, sans' paraître remarquer 
que les grands noms qu'il rappelle : La-
martine, Hugo, Vigny, George Sand, Lc-
eoritè de Lisle,. Michèiet, Flaubert, Sainl-
Victor, Banville, Baudelaire, ne devaient 
rien au régime issu du coup d'Etat. 

En terminant, M. de Régnier ayant rap-
pelé la tragédie finale du second Empire, 
oppose à ce désastre « la gloire vengeresse 
et certaine qui monte lentement, mais divi-
nement à l'horizon », et il salue l'historien 
de demain qui aura à écrire l'histoire d'au-
jourd'hui, « en fixant pour l'avenir la figure 
de la patrie délivrée.et de la France vic-
torieuse ». 

C'est là la seule allusion qui ait'été faite 
h la guerre actuelle dans le cours de la 
froide solennité qui vient de prendre fin. 

M... 

LES DEUX PLATS 

LA PRESSE ALLEMANDE 
L'officieux « Lokal Anzeiger », dans son 

supplément de la « Kriegszeitung », ac-
cueille le Message avec scepticisme. Il in-
titule son article : « Rêveries de paix », et 
commence en ces termes : 

« Le président Wilson ne se laisse pas 
effrayer par l'accueil qu'il a reçu à sa pre-
mière tentative.. Comme ses efforts sur le 
terrain pratique n'ont rencontré qu'un sol 
pierreux, il s'est jeté avec toute la passion 
des ' théoriciens dans des discussions d'i-
dées. Si on examine son texte, on voit 
qu'il ne s'éloigne pas seulement des cir-
constances, réelles, mais aussi des possi-
bilités politiques. Ce document n'est fait 
que pour les lecteurs-.américains. A ce 
point de vue, on voit combien il manque 
aux Américains la réelle connaissance àcL 
choses et des lîtats en guerre: Quand M. 
Wilson parle de paix sans victoire, c'est 
qu'il n'a pas très bien compris le sens de 
la Note de l'Entente. Son obscure déclara-
tion sur les relations entre les peuples et 
les gouvernements est pleine de beaux 
mots, mais on voit qu'il est tout à fait 
dans les nuages quand on essaie d'en 
faire l'application. » 

Commentaires défavorables 
de la Presse canadienne 

Ottawa, 25 janvier. — Tous les journaux 
canadiens critiquent le discours de M. 
Wilson Tous sont d'accord pour dire que 
la réparation par l'Allemagne ne sera que 
la justice appliquée. 

Le « Mail », de Toronto, dit que la mer 
a toujours été libre, "t elle continuera à 
l'être si les alliés sont vainqueurs. 

Le « Star », de Montréal, écrit : « Le pré-
sident prétend que la paix durable ne peut 
être basée sur la victoire. Il oublie en 
cela l'histoire de son propre pays. » 

M. Heniot est sur des charbons ardents. 
C'est une figure, car si M. Herriot avait 
du charbon, U nous en donnerait ,un peu 
au lieu de l'employer à sa cuisson person-
nelle. Il est sur des charbons ardents 
parce qu'il veut réduire à deux plats le re-
pas des habitués de restaurant, et réduire 
aussi la carte. Les gestionnaires qui lais-
sent gaspiller le pain par les soldats au-
ront affaire à lui. Et sur ce point M. Her-
riot P. exposé, à l'Agence Havas. quelques 
vues d'avenir "qui ont effarouché la Cen-
sure. Le ministre a été échoppé. 11 n'a pas 
encore-l'habitude de ne rien dire. 

Sur la question des deux plats, les Fran-
çais « ne s'en feront pas ». La majorité 
mange en famille. Les autres sont assez 
patriotes pour se faire une raison alimen-
taire. Quand on a mangé des hars-d'œu-
vre, deux plats et deux desserts on peut 
divaguer sur la guerre avec autorité et 
attendre le Communiqué sans douleur.. 

La <( carte forcée » n'a rien d'effarant, en 
effet. On peut déjeuner avec des hors-
d'œuvre, à la rigueur. Les maisons à prix 
fixe qui donnent huit ou dix hors-d'œuvre 
vont faire fureur, à moins qu'elles ne sup-
priment ce « numéro » svr leauel s'oba't-
tront les gros appétits. 

Et puis les deux plats peuvent se multi-
plier sans miracle. Vous vous rappelez le 
« Client sérieux », du joveux Courteline, 
qui explique au juge i'art de faire sept 
consommations avec une seule. De môme 
les clients ingénieux sauront choisir entra 
les plats. Un. gigot aux haricots, une sa-

lade russe, une buuilkibuisse, une sole 
dieppoise avec une sauce aux moules, cre-
vettes, champignons, truffes, etc., seront 
des plats avantageux par la variété de 
leur composition. 1,-es deux desserts achè-
veront de gaver les plus gourmands. On 
ne meurt pas de faim avec du fromage cl 
des confitures. 

Il y aura des protestations, sans doule. 
chez les traiteurs qui font les « noces cl 
'banquets ». Inviteùrs et invités trouve-
raient cruel de déranger les gens ou d'être' 
dérangés pour s'asseoir autour d'une table 
trop discrètement garnie. «La chaleur 
coinmunicalive des banquets », consacrée 
pfjr un ministre, ne serait bientôt plus 
qu'un souvenir. Le gala de neces pren-
drait des airs de repas d'enterrement. 
Préludons gâtaient à la repopulation qui 
vous lient à cœur, monsieur Herriot ! 

En somme, le décret sur les deux pia! 
n'aura rien de draconien s'il est adroit, 
ment combiné avec le système D. Il suf-
fira d'être familier et généreux avec le gar-
çon pour bénéficier de dérogations intimes. 
On verra se renouveler les scènes dont 
parle Villemot à propos de l'inauguration 
des restaurants à prix fixe. Il voyait s'a-
giter les garçons, les assiettes s'abatlre 
sur les tables, mais il n'y avait rien de-
dans. Il jette un regard suppliant à un 
garçon qui. lui dit : «Tenez, voilà un mor-
ceau de saucisson... mais cachez-le... le 
patron vous le reprendrait!» 

ts 

P. B. 

EN ALLEMAGNE 

M. Gérard confère avec le Chancelier 
Amsterdam, 25 janvier. — Suivant une 

dépêche de Berlin, M. Gérard, ambassa-
deur des Etats-Unis, a été appelé au mi-
nistère des affaires étrangères. Après 
une longue conversation avec M. de 
Bethmann-Holhveg, au sujet du discours 
de M. Wilson au Sénat, M. Gérard a en-
voyé à Washington un long Message 
chiffré par T. S. F. . « 

américains perdus 
ILS PORTAIENT PLUSIEURS MILLIONS 

D'OR DESTINES A L'ALLEMAGNE 
Baltimore, 25 janvier. — Les vapeurs 

américains « Ausable », «Maumée» et 
« Minnebago », qui ont quitté Norfolk le 
24 décembre, le 29 décembre et le 7 jan-
vier, allant à BucnosrAyres, probable-
ment avec un cargo charbonnier, trans-
portaient plusieurs millions de douars en 
or destinés à l'Allemagne, qu'ils devaient 
transborder en mer à bord d'un corsaire 
allemand. Aucun bâtiment n'est encore 
arrivé à Buenos-Ayres. Tous appartien-
nent à des armateurs ayant leurs bâti-
ments inscrits sur la liste noire anglaise.-

À 

Cette curieuse photographie représente deu:t malheureux prisonniers russes attachés au 
poteau par les bourreaux allemands 
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Le Martyre 

Par JULES DE GASTYNE 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

— Mais Zirn, m'avez-vous dit, était au 

Service particulier du ministre de iinté-
ieur, adversaire par conséquent de l'ern-
ereur, puisque les Tuileries et la pla^e 
leauvau sont en rivalité amoureuse, 
Drouard fit un grand geste. • 
— Ils sont réconciliés. La poule dispa-

rue, les coqs redeviennent amis ! 
.Te demeurai ébahi. Je ne comprenais 

jas. 
Le policier poursuivit : 
— La belle Lconora a fai t la moue à ses 

deux amoureux. Elle s'est enfuie avec un 
amant. Dame, je ne veillais plus sur elle ! 

Cette nouvelle si imprévue me causa une 
émotion énorme. J'avais vu tout de suite 
quelles conséquences elle pouvait avoir 
pijur moi. pour ma pauvre petite. 

Le ministre, n'étant plus occupé de sa 
belle, allait être maintenant tout à sa nou-
velle passion. 

Et comment ma Ninetle pourrait-elle ré-
sister à ses obsessions ? échapper aux in-
ventions perfides qu'allaient peut-être em-
ployer pouf la faire succomber les bandits 
entre les mains desquels elle se trouvait 
à cette heure ? 

Drouard devina ce qui se passait en 
moi, car il me dit : 

— Vous pensez à votre fille ? 
— Et à qui penserais-je ? 
—- C'est fâcheux pour elle, en effet, ce qui 

arrive, là, car le ministre, n'ayant plus 
d'autre dérivatif, va s'occuper d'elle exclu-
sivement, et il en est féru absolument, 

J'étais devenu pâle comme la mort. 
— 11 en est féru ? 
— 11 est aussi acharné après elle, paraît-

il, qu'il l'était autrefois après Léonora. 
— Mon Dieu ! m'écriai-je. 
Et je tombai sur un siège, les jambes 

coupées. 
— Il ne faut pas désespérer encore, me 

dit Drouard. Elle a résisté jusqu'à présent.-
Elle peut résister encore. Son amour la 
défendra. 

,— Si l'on emploie la violence ? „ 
• ~ Zim est capable de tout, en effet. Mais 
j'ai mi mwrÊû da me déban'ajasar. d£ lui, ia 

vous en parlerai tout à l'heure. Zim hors 
de noire chemin, ce sera un grand point. 

— Mais vous ne savez pas ce qui s'est 
passé depuis que je vous ai vu, et je venais 
justement vous l'apprendre. 

— Quoi donc ? 
— André a disparu. 
— André, l'amoureux de votre fille ? 
— Oui ! 
Et je racontai l'enlèvement de la veille. 
— C'est un coup de Zim ! s'écria aussi-^ 

tôt mon nouvel allié. Cela se sent. C'est 
sa manière ! 

— Croyez-vous qu'il l'a tué ? demandai-
je, inquiet, 

—• Non ! je ne le pense pas, mais qui 
sait à quelles manigances il va se livrer, 
quels pièges il va tendre? 

— En effet, je ne savais pas cela, et ça 
devient très inquiétant. 

Je n'avais plus une goutte de'.sang dans 
les veines, et nous demeurâmes un long 
moment silencieux tous les deux, nous re-
gardant et n'osant pas nous faire part des 
pensées pénibles dont nous étions assail-
lis. 

Notre situation devenait, en effet, de 
plus en plus incertaine, de plus en plus 
périlleuse niême. 

Nous avions contre nous un ennemi que 
la faveur dont il jouissait rendait extrême-
ment dangereux et dont le passé était bien 
fait pour nrj'us épouvanter, car rien ne 
pouvait arrêter ce misérable, aucun scru-
pule, aucun sentiment de pitié. Il ne re-
culéràit.ni devant l'infamie ni devant le 
crime» 

Et ma fille, ainsi que son amoureux, 
étaient maintenant en son pouvoir ! Qu'al-
lait-il faire d'eux? Quelle intrigue infer-
nale allait-il imaginer pour les séparer 
l'un de l'autre, pour tuer leur amour et 
jeter ma pauvre enfant sans défense aux 
bras de son séducteur? 

Je ne pouvais le deviner, et jamais, en 
effet, l'imagination la plus perverse n'eût 
pu soupçonner ce que méditait le miséra-
ble; vous le saurez plus tard. 

Je fus arraché de mes douloureuses ré-
flexions par ce mot de Drouard : 

— Il n'y a pas autre chose à faire !... Il 
faut qu'il disparaisse ! 

— Un assassinat ? 
— Non, un assassinat est toujours dan-

gereux. J'ai mieux que cela. Ecoutez-moi ! 
Je me rapprochai de mon ancien ennemi 

et il me développa son plan; il me sédui-
sit aussitôt, et je me proposai &% l'aider 
de mon mieux. 

Mais j'avais aussi un autre projet en 
tête- je vous le ferai connaître; il ne pou-
vait avoir été conçu que par un homme 
absolument désespéré comme je l'étais... 

II 

Une Ténébreuse Intrigue 
L'attentat d'Orsini, que la police n'avait 

pu prévenir, avait affolé absolument le 
personnel de la préfecture. Depuis le pré-
fet et le chef de la Sûreté, jusqu'au plus 
mince agent, tous semblaient avoir perdu 
la tête absolument. 

H n'était question que. de complots tra-

més dans tous les coins de la capitale. , 
Les policiers voyaient des coupables par-

tout, arrêtaient les gens à tort et à tra-
vers, et pour un oui, \ our un non, pour 
une dénonciation, la plupart sans portée, 
faisaient des perquisitions dans les mai-
sons les moins susceptibles d'abriter des 
conspirateurs. Les Italiens surtout étaient 
suspects, et les mouchards de la rue de 
Jérusalem leur faisaient une guerre achar-
née. 

En bon policier qu'il était, Drouard vou-
lut profiter de cet état d'esprit pour perdre 
son ennemi. Il savait que celui-ci, quoique 
très en faveur à ce moment, n'était pas 
estimé, que to 11 le monde connaissait son 
passé plus que louche, et il ne faudrait 
pas un grand effort pour le perdre, car 
on le savait capable de tout. 

Et voilà ce qu'il avait imaginé. Il devait 
se procurer, ce qui lui serait facile, disait-
il des objets appartenant à Zim, marqués 
à son nom ou à son chiffre, et ces objets, 
il irait les mettre dans la chambre d'un 
Italien maintenant en fuite et fortement 
soupçonné d'avoir trempé dans le crime 
de la rue Le-Peletier. Il y placerait ensuite 
une bombe devant faire explosion quel-
ques instants après son départ. 

Le bruit de la détonation attirerait les 
agents; ils se précipiteraient dans la mai-
son, moi à leur tête, car je devais me 
trouver là comme par hasard. Je fouille-
rais la chambre, y découvrirais des objets 
appartenant à notre adversaire, et il n'en 
faudrait pas davantage, pensait Drouard, 
pour eerdro celui-ci^ il serait .sûrement ar-

rêté, emprisonné et peut-être envoyé à 
Cayenne sans autre forme de procès. 

Le procédé était perfide, bien dans la 
naturS de Drouard, détestant les violences, 
et dont la ruse était l'arme préférée. 

Il nie répugnait de m'y associer, mais 
Drouard ne cessait de me répéter que nous 
ne retrouverions pas ma fille tant que 
nous aurions Zim dans les jambes et 
qu'elle courait avec ce monstre les plus 
grands dangers; je lui promis de le se-
conder de mon mieux. Mais j'espérais bien 
avoir réussi à reprendre ma Ninette avant 
d'en arriver là, grâce au projet que je mé-
ditais de mon côté. 

Et je quittai Drouard pour y réfléchir 
tout à mon aise. J'allai pour cela m'enfer-
mer dans le cabinet d'un marchand de 
vins où je me fis servir un modeste déjeu-
ner, car il était tard et je mourais de faim. 

Il était insensé peut-être, ce projet, et 
pouvait m'exposer aux plus grands ris-
ques, comme d'être coffré et envoyé à 
Cayenne, mais je voulais tout tenter, et il 
me tenait à cœur depuis trop longtemps 
pour que je ne fisse pas tout pour le met-
ire à exécution. 

Il ne s'agissait de rien moins que de me 
rendre auprès du ministre de l'intérieur et 
d'avoir avec lui une explication décisive. 

J'avais toujours sur le cœur ces paroles 
qu'il m'avait dites et dont je n'avais pas 
tout d'abord saisi le sens, que je ne m'ex-
pliquais que trop bien maintenant : « Il y 
a toujours de la bouc dans l'âme des poli-
ciers ! » 

Je voulais-montrer au ministre aue dans 

la mienne, du moins, il n'v avait pas de 
fange; je n'étais pas un.père capable de 
vendre .mon enfant, j'adorais ma fille, et 
ne vivais plus depuis qu'on me l'avait 
prise, et j'aurais donné cent fois ma vie 
pour lui épargner une souffrance et une 
souillure. 

Et ensuite je le supplierais de me dire 
où elle était et de me la rendre, et cela 
avec de telles larmes, avec une expression 
de douleur si profonde, que je ne doutais 
pas qu'il en fût louché. 

Mais ce n'était pas facile pour moi de 
pénétrer chez le minisire et d'être reçu 
par lui dans les dispositions où il était à 
mon égard. \ -

Si je disais mon nom, il me ferait .chas-
ser honteusement sans même vouloir 
m'entendre. 

Je ne pouvais mïnU'oduire dans son ca-
binet que par surprise, et me faire écouter 
qu'en excitant son intérêt pour une raison 
quelconque. . , . . 

C'est à cela que ]C réfléchissais. Je creu- % 
sais ce problème pendant que je mangeais 
la sole normande et le filet qu'on venait de 
me servir. 

Je me creusais l'esprit poiw trouver un 
moyen de parvenir jusqu'à Son Excellence, 
mais un moyen infaillible, car je ne pour-
rais pas recommencer une autre fois ma 
tentative. 

Et je m'arrêtai à la combinaison sui-
vante, après avoir mûrement pesé le pour 
etyle contre : 

UH siiivrc.l 
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Duels d'Artillerie sur notre Front 
Paris, 25 janvier. — Il n'y a eu, comme 

action d'infanterie aujourd'hui, qu'un 
toup de main allemand près de Berry-au-
iBac, qui a échoué malgré un violent bom-
bardement et a coûté des pertes sensibles 
% l'ennemi. 

Sur le reste du front, on ne signale 
qu'un duel d'artillerie en Haute-Alsace et 
des tirs de destruction de nos batteries sur 
les ouvrages et les pièces adverses dans 
la région de Bures (au nord-est de Lvrné-
ville) et à rHartmannswillerkopf. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 85 Janvier (14 heures) 

Les "Allemands ont tenté sans succès, après un vif bombardement, un coup de 
fnain sur nos tranchées, à 3 kilomètres au sud-est de Berry-au-Bac; l'ennemi a 
laissé des morts sur le terrain. 

Du S5 Janvier (83 heures) 

Notre artillerie a exécuté des tirs de destruction sur les organisations et les 
batteries allemandes de la région de BURES (nord-est de Lunéville) et de l'HART-
MANSWILLERKOPF. Lutte 'd'artillerie assez vive en HAUTE-ALSACE, 
' Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 85 Janvier (SO heures 30) 

'Au cours d'un raid exécuté dans d'excellentes conditions aujourd'hui, 'à midi, 
"Sans la région de MULLUCH, nous avons détruit un abri et fait subir de fortes 
•pertes à l'ennemi. Un certain nombre de prisonniers sont restés entre nos mains. 
NOMS avons eu quatre hommes légèrement blessés. 

Deux coups de main allemands ont échoué la nuit dernière à l'est de FAU-
QU1SSART. 

Un détachement est parvenu, à la faveur d'un violent bombardement, à at-
teindre nos tranchées, ce matin, à l'est d'YPRES. H a été aussitôt rejeté et no-
tre position réorganisée 

Grande activité de l'artillerie ennemie au cours de la journée dans le secteur 
d'YPRES. Nous avons répondu avec efficacité et bombardé avec d'excellents ré-
sultats les tranchées allemandes à l'esi de NEUVILLE SAINT VAAST. 

L'aviation a montré beaucoup d'activité de part et d'autre dans la journée 
d'hier. Un appareil ennemi a été abattu par nos canons spéciaux. Aux cours de 
divers combats aériens, quatre avions allemands ont été détruits, trois autres 
contraints d'atterrir avec des avaries. Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

lia Guerre aérienne 
Guynemerabat son 2T8 Avion 

Heurteaux son 17° 
Paris, 25 janvier (officiel).— Le lieu-

tenant Guynemer a abattu dans la 
journée d'hier un deuxième avion aile-
tnand, vers la gare de Chaulnes, ce qui 
porte à vingt-sept le nombre des appa-
reils ennemis détruits par ce pilote. 

Le lieutenant Heurteaux, dans la mê-
me journée, a descendu son dix-septiè-
me avion ennemi, qui s'est écrasé sur 
Je sol près de Parvillers. 

Commaniqaé belge 
Le Havre, 25 janvier. 

Sur tout le front de l'armée belge, la ca-
nonnade réciproque a été vive. Dans la 
région de STEENSTRAETE s'est déroulée 
une violente lutte à coups de bombes. 

U Guerre de Pirates 

Nouveau bombardement de Reims 
Paris, 25 janvier. —- Le « Courrier de la 

Champagne», de Reims, annonce : « Avant-
hier, vers 17 h. 30 et 18 heures, huit 
obus sont tombés sur le... Hier, vers 7 heu-
res, les Boches nous envoient leur pre-
mier obus. Ce premier projectile a été sui-
vi de dix autres, entre 10 h. 30 et 11 h. 4-5. 
Dans l'après-midi, quelques obus sont en-
core tombés. » 

Navires coulés 
La Rochelle, 25 janvier. — Mardi ont été 

ramenés et débarqués au port de La Ro-
chelle les équipages des navires torpillés 
et coulés par les sous-marins ennemis : le 
trois-màts « Précurseur », du port de Gran-
ville, et la goélette « Le-Béarnais », de Bor-
deaux. 

Londres, 25 janvier. — Trois chalutiers 
de Fletwood ont été coulés par un sous-
marin. Les équipages ont atterri après 
être restés dix-sept heures dans une bar-
que exposés à un froid terriblé et à peine 
vêtus. 

Les Affaires de Grèce à la Chambre 
Paris, 25 janvier. — Cette après-midi, la 

Chambre doit discuter les interpellations 
sur les événements de Grèce et en particu-
lier sur les événements d'Athènes. Vendredi 
dernier, rendez-vous avait été pris entre M. 
Aristide Briand, président du conseil, et les 
interpellateurs. 

Les interpellateurs sont M. Abrami, dont 
l'intervention porte sur les événements des 
1er et 2 décembre 1916 et sur la politique du 
gouvernement en Grèce, et M. Abel Ferry, 
dont l'interpellation a trait à la situation 
du corps expéditionnaire de Macédoine et 
aux garanties présentées par le gouverne-
ment royal grec. • 

D'un commun accord, ces deux interpella-
tions avaient été renvoyées, à la séance 
d'aujourd'hui, pour permettre à M. Garât, 
député de Rayonne, membre de la commis-
sion des affaires extérieures et mandaté 
par elle à cet effet, de prendre connaissan-
ce, au quai d'Orsay, de tous les documents 
relatifs à cette affaire. 

M. Garât a rempli le travail dont U avait 
été officiellement chargé, et hier, il vint de-
vant la commission lire le rapport qu'il 
avait rédigé. Sa déposition dura de quinze 
heures â dix-huit heures. De l'avis des nom-
breux membres de la commission, cette dé-
position a produit une excellente impres-
sion. S'en tenant aux documents diploma-
tiques et militaires qu'il a pu consulter, M. 
Garât a prouvé que la politique du gou-
vernement français en Grèce avait tenu 
strictement compte des besoins immédiats de 
l'heure et du moment, en même temps que 
des nécessités imposées par les considéra-
tions tirées de la politique des puissances 
de l'Entente. 

Après discussion, le rapport du député de 
Rayonne a. été adopté. Néanmoins, sur l'In-
tervention de quelques membres de la com-
mission, M. Garât a été chargé d'aller de-
mander au président du conseil communica-
tion de certains autres documents.'Il a ren-
du compte rte sa rtémarche, ce matin, à la 
commission, réunie spécialement à cet effet. 

Avant la Séance 
L'annonce de ce débat a attiré au Palais-

Bourbon un grand concours de public. De-
puis plusieurs jours, on se disputait les car-
tes, et, cependant, il se peut qu'il y ait une 
déception générale, car 11 faut s'attendre 
au prononcé du huis clos. En effet, tant au 
groupe interparlementair,e d'action natio 
nale qu'à la commission des affaires exté-
rieures, on a examiné hier la question de 

savoir si les interpellations devraient être 
discutées en comité secret. Mais, tandis que 
le groupe d'action nationale ne parvenait 
pas à s'entendre, à la commission des affai-
res extérieures la majorité s'est prononcée 
pour le débat secret. 

Le Comité secret 
A deux heures, le président Deschanel fait 

son entrée dans la salle. M. Ribot s'assoit 
le premier au banc des ministres. Il y est 
rejoint par M. Briand, chargé d'un volumi-
neux dossier. 

Les députés sont très nombreux, et le bruit 
des conversations deviçrffr assourdissant, 

A deux heures quinze, M. Paul Deschanel 
proclame la séance ouverte. Il annonce une 
interpellation de M. Leboucq pour activer la 
circulation sur la basse-Seine. Cette inter-
pellation est jointe à celle de vendredi sur 
la crise du charbon. 

La président appelle les interpellations sur 
les affaires de Grèce. 

J'ai reçu, dit-il, une demande de formation 
de la Chambre en cobilté secret. 

Voix à l'extrême gauche: Les signataires? 
M. Paul Deschanel : Cet appel n'est pas 

obligatoire, mais je vate, néanmoins, lire 
cette liste. 

Le président donne une lecture de cette 
demande qui conclut à un scrutin public. 
De nombreuses marques de désapprobation 
se manifestent. 

Le scrutin est ouvert. De nombreux bulle-
tins bleus sont déposés dans les urnes, sur-
tout au centre, a gauche et sur les bancs 
radicaux-socialistes. Des'disoussions passion-
nées ont lieu dans les travées et dans l'hé-
micycle. 

A ce moment, l'amiral Laca/.e, ministre de 
la marine, de retour de Londres, rejoint ses 
collègues au banc du gouvernement 

A 2 h. 35! le président proclame les résul-
tats du dépouillement du scrutin. Le comité 
secret est prononcé par 889 voix contre 187. 

La Chambre se lonwsft'eri ,Cornitê secret, 
dit le Président, dès qut les tribunes auront 
été évacuées. 

On procède à l'évacuapon des tribunes. 

Le comité secret a été suspendu à quatre 
heures et demie. Il a été repris à cinq heures 
moins un quart. 

La séance secrète a été levée à six heures 
quarante-cinq. Elle reprendra demain, a 
deux heures. 

Important Débat au Sénat 
sur les Métaux de Guerre 

—«—<— 

Les Engagés spéciaux 
Paris, 25 janvier. — Au cours de la réu-

nion qu elle a tenue ce matin, la commis-
sion de l'armée a entendu les auteurs d'a-
mendements sur le projet de loi des exemp-
tés et des réformés. 

En ce qui concerne les engagements spé-
ciaux, elle s'est rangée à l'avis du projet 
du gouvernement qui soumet à une nou-
velle visite ceux dont l'engagement a été 
contracté après le 23 novembre 1916. 

Le Froid s'accentue et le Charbon 
manque toujours 

Paris, 25 janvier. — Le froid s'est ac-
centué et les gelées se sont étendues jus-
qu'aux côtes de l'Océan et de la Méditer-
ranée, où elles ont été faibles, tandis qu'el-
les étaient fortes dans le Nord el l'Est. Ce 
matin, elles ont atteint 10 degrés au-des-
sous de zéro à Paris. Les lacs du bois de 
Boulogne commencent à être presque com-
plètement gelés, mais l'épaisseur de la 
glace ne dépasse pas encore 5 à 6 centi-
mètres. Les jservices. de la navigation ne 
sont pas sans inquiétude. La Seine prise, 
c'est l'arrêt total du trafic fluvial. En pré-
cision des glaces, on fait garer les ba-
teaux dans les canaux. 

Dans la plaine de Gennevilliers, où le 
thermomètre est descendu à 13 degrés au-
dessous de zéro, les maraîchers ont dû, en 
toute hâte, prendre toutes les précautions 
nécessaires pour protéger leur exploitation. 

On signale de nombreux cas de conges-
tion par le froid. 

Une pareille température rend plus péni-
ble encore que de coutume la pénurie de 
combustible. La -"isefte devient grave. Les 
(tramways ont eu hier deux pannes d'une 
îheure de durée, faute de courant par man-
que de charbon. Les lignes du groupe du 
Oiatelet, qui roulaient jusqu'à dix heures 
du soir, ont affiché hier qu'en raison du 
.manque de charbon, le service prendrait 
tin à huit heures. 

Pour parer aux besoins les plus urgents 
)de la population parisienne, M. Herriot, 
ministre du ravitaillement, a fait mettre à 
Ba disposition par l'autorité militaire qua-
(rante-cinq camions automobiles, qui ont 
(effectué des livraisons de charbon en ville, 
dans les dépôts et chez les commerçants 
Ses plus démunis. Ce charbon était unique-
ment destiné aux particulière. 

La Société de -l'Agrafe française, qui 
avait dû fermer faute de combustible, et 
Vdont les ouvriers avaient manifesté dans 
Jes rues de la capitale, a rouvert ses por-
tes hier matin, la direction ayant pu se 
procurer par ses propres moyens le char-
bon nécessaire pour trois jours de travail, 
en attendant celui que l'Etat a pris l'enga-
gement de lui fournir. 

Les Combats 

En Grèce 

dans la Mer du Nord 
Récit allemand de la Défaite 

Bàle, 25 janvier. — Au sujet de la ren-
contre navale dans la mer du Nord, une 
dépêche de Berlin donne les détails sui-
vants : 

« Dès le début de l'action, qui s'est dé-
roulée dans l'obscurité, le torpilleur rie 
tête « V-69 » reçut un projectile sur la pas-
serelle du commandant. L'obus tua le chef 
de la flottille, le capitaine de corvette May 
Schultz, qui depuis le commencement de 
la guerre avait dirigé la flottille, ainsi qui' 
deux autres officiers et quelques hommes. 
L'obus endommagea également le gouver-
nail, ce qui amena une collision avec ûn 
autre bâtiment. Le « V-69 », fortement ava-
rié, entra dans le port hollandais d'Ymui 
den sans être inquiété par l'ennemi. 

» Malgré ses avaries. ' le bûtiment qui 
venait d'être éperonné par le « V-69 » con-
tinua de prendre part au combat, au cours 
duquel il endommagea fortement, en i'épe 
ronnant, un contre-torpilleur anglais. Uni' 
reconnaissance de nos avions constata 
plus tard que ce bûtiment était en train de 
couler. Bien que ralenti à la su'te de ces 
deux collisions, le torpilleur allemand 
réussit à gagner sa base sans être inquié-
té par l'ennemi. 

» Un troisième bâtiment allemand, qui 
dans l'obscurité avait perdu contact avec 
les autres unités, rencontra de nombreux 
contre-torpilleurs ennemis, qu'il . attaqua 
immédiatement, et il coula au moyen d'une 
torpille à petite distance, un grand torpil-
leur ennemi. Devant la supériorité numé-
rique des adversaires et à cause des tor-
pilles, il abandonna le combat et regagna 
son port d'attache sans être inquiété. » 

Tous les Navires allemands ont été touchés 
Londres, 25 janvier. — D'après les ren-

seignements qui commencent à parvenir 
en Angleterre, au sujet, de l'engagement 
naval qui eut lieu au large de côtes hol-
landaises, il semble de plus en plus cer-
tain que ka flottille allemande engagée a 
subi une défaite complète. 

Bien que des détails précis sur le com-
bat fassent à peu près complètement dé-
faut, dans tous les ports où la nouvelle esl 
parvenue les esprits sont vivement surex-
cités pai l'enthousiasme. Les marins an-
glais brûlent du désir de se revoir aux 
prises avec leurs ennemis. 

Quelles que soient les affirmations con-
tradictoires des Allemands au sujet de cet-
te action, ou plutôt de ces deux actions 
séparées, il demeure assuré que les enne-
mis ont reçu un choc sévère, qui a coûté 
le minimum de dommages à la marine 
britannique. 

Le correspondant naval du « Daily Chro-
nicle » affirme qu'il n'est pas un seul des 
navires allemands qui n'ait été plus ou 
moins sérieusement atteint au cours de ce 
combat. 

Paris, 25 janvier. --'La séance est ouverte 
à deux heures par M. Chautemps, vice-prési-
dent. 

MM. Malvy, Métin et Denys Cochln sont 
au banc du gouvernement. 

M. Métin, sous-secrétaire d'Etat des flnan 
ces, dépose le projet de loi tendant a mo-
difier l'article 4 de la loi du 10 avril 1915 
(garantie de l'Etat contre les risques mari-
times de guerre). Le projet est renvoyé à la 
commission des finances. 

paux actionnaires sont le kaiser, Krup.p et 
Dollingen. Depuis Agadir, c*s firmes ont ac-
cumulé les matières', premières en Allema-
gne. Ce fait m'a été confirme par le ministre 
de la guerre. (Mouvements divers.) A la dé-
claration de guerre, la Société du nickel n'a 
eu qu'une pensée : continuer à faire passer 
du nickel en Allemagne, faire re-layer ses 
bateaux lorsqu'ils étaient arrêtés, comme 
celui qu'aval'' arrêté le « Dupetit-Thouars ». 

M. Flandin : Vos intentions patriotiques 
vous font donneur; nnnfVÎWi- collègue, mais 

On scrutine ensuite uqur la nomination ! je crains que votre bonne foi n'ait été sui-
de neuf membres de, la Honte Cour. 

Sont élus : MM. Girard, 130 voix; Guérin, 
129, Saint-Germain, 189; Vidal de Saint-Ur-
bain, 129; Cordelet, 128; Ratler, 128; Bérard, 
IÎ8; Valie, 120, Jeaiineney. 118. 

Sont élus membre* suppléants : MM. Gu.il-
lier, 124 voix: Peyronriet, 124; J. Loubet. 124; 
G. Poulie, 123, Vieu, m 

M. Jenouvrier dépose ti lit un rapport sur 
le projet de loi relatif à la garantie de 
l'Etat contre les risques maritimes de guer-
re. La discussion immédiate est ordonnée, 
el le projet de loi est adopté. 

Avant que vienne en discussion l'inter-
pellation de M. Gandin de Villaine, le mi 
nistre de l'intérieur demande ù rectifier un 
fait apporté à la tribune par M. Jenouvrier 
lors de la dernière séance au 6ujet d'un 
permis de séjour accordé a une demoiselle 
K... 

M. Malvy : M. Jenouvrier a dit que j'avais 
accordé, par une complaisance coupable, 
un permis de séjour à une jeune Autrichien-
ne qui habitait l'une des avenues les plus 
somptueuses de Paris, et que j'avais ramené 
i-ette personne, malgré les protestations de 
l'autorité militaire, à la porte de l'un de 
:10s ministères où sont déposés les secrets 
de la défense nationale. -

M. Jenouvrier : Je demande la parole. 
Le ministre cla l'intérieur ■ Voici les laits 

dans leur exacte vérité au mois de septem-
bre 1D15, je recevais de Mlle K..., qui depuis 
huit ans était comme femme de chambre au 
service de Mme C..., une demande de permis 
de séjour. 

Cette personne faisait valoir qu'elle ôtait 
née dans un village de Transylvanie, pro-
!h - de la frontière roumaine. Le service de 

!a Sûreté générale lui accorda, le 15 octo-
bre 1915, un permis temporaire. J'ajoute que 
le gouvernement militaire de Paris, ayant 
fait connaître que Mlle F . était d'une mo 

prise. Je me suis renseigné. Depuis 1908. j'en 
ai la preuve, la Société du nickel n'a pas 
exporté un kilogramme de ce métal en \mé-
rique. U y a d'autres Sociétés rivales qui 
sont responsables des -faits que vous dé-
noncez. 

M. Gaudin de- Villaine • L'exportation du 
nickel de la Nouvelle-Calédonie n'a été in-
terdite qu'en mai 1915. Deux millions de ton-
nes avaient pu passer en Amérique. Après 
l'interdiction, les Sociétés américaines, ce-
pendant, pouvaient encore en trouver et en 
vendre notamment aux sous-marins alle-
mands. Le personnel de la Société du nickel 
est composé d'étrangers suspects. Parmi les 
directeurs et le petit personnel, il y a beau-
coup d'Allemands. (Mouvements divers). 

Le « Bulletin du Commerce » de Calédonie 
a publié d-es article? édifiants sur l'origine 
du nickel fourni au « Deutschland ». Un 
conseiller général de Nouméa écrivit alors 
au gouverneur ppur lui demander comment 
le nickel avait pu sortir de la colonie. La 
Société du nickel, pour se défendre, a ac-
cusé les hauts fourneaux de Nouméa, qui 
ont répondu par un véritable réquisitoire. 
D'où vient le nickel vendu aux Allemands? 
fl est prouvé que ce n'est pas du Canada. 
Est-ce de la Nouvelle-Calédonie ? On le nie. 
Est-ce d'Amérique? Par quels moyens? U 
faut le savoir. Laisser les choses en l'état, 
c'est rendre interminable la tuerie de ceux 
qui nous sont chers. (Très bien à droite et 
au centre.) 

L'orateur parte ënsuroi des produits (12C 
millions de tonnes par an) de la mine espa-
gnole de Pennaroya. 

Cette mine espagnole "ut d'abord indé-
pendante, dit-il, mais en 18S3 elle s'affilia 
à. via Banque Rothschild En 1909. le centre 
de ses opérations de ventes fut transporté à 
Francfort et place sous la dépendance de la 
■ Metall-Gesellschaft », avec un simulacre 
de dépossession de la maison Rothschild. 
Certains journaux . français commentèrent 

alité douteuse et que s présence dans la * ce âcandale d'avan guerre. Il a été révélé 

LE SALUT AUX DRAPEAUX ALLIES 
SERA RENDU SAMEDI 

Athènes, 25 janvier. — La cérémonie so-
lennelle du salut aux drapeaux alliés sera 
célébrée samedi prochain devant le Zap-
peion. 

Les ministres des puissances - alliées y 
assisteront en uniforme, ainsi que l'amiral 
commandant en chef les forces, navales et 
les représentants des marines alliées. 
CONSTANTIN ADRESSE DES EXCUSES 

AUX ALLIES 

Athènes, 24 janvier. — Le gouvernement 
grec a adresse hier aux ministres des puis-
sances alliées à Athènes la lettre offi-
cielle suivante : 

Conformément à la promesse qu'il a don-
née dans sa réponse à l'ultimatum des 
gouvernements alliés en date du 6 décem-
bre 1916<8 janvier 1917, le gouvernement 
royal présente des excuses formelles à 
Leurs Excellences les ministres de France, 
de Grande-Bretagne, d'Italie et de Russie, 
eu raison des regrettab'cts événements du 
18 novembre-Ier décembre 1916. 
LE GENERAL HENNAKIS 

REMPLACE CALLARIS 
Athènes, 25 janvier. — Le « Journal offi-

ciel » publie un décret royal aux ternies 
duquel le général Callaris, commandant le 
1er corps d'armée, est remplacé par le gô-, 
tiéral Hennakls. 

LE PRESIDENT DU CONTROLE 
INTERNATIONAL 

ARRIVE A ATHENES 
Athènes, 25 janvier. — Le général Cau-

boue, venant de Salonique, est arrivé à 
^Athènes. Il présidera le contrôle interna-
Xional chargé de vérifier l'accomplissement 
$les conditions de l'ultimatum.. 

. * 
En Roumanie 

Galatz tient toujours 
On mande de Bu-

dapest que, malgré une canonnade inin-
terrompue, les forts de Galatz tiennent 
toujours et ripostent violemment. La ville 
est en flammes. 

ia Situation des Russes sur le Sereth 
est solide 

Genève, 25 janvier. — Dans le « Bund » 
de Berne, M. Stegemann estime que la si-
tuation des Russes sur le Sereth est tout 
à fait solide, grâce aux huit ou dix divi 
fiions de renfort qui y ont été amenées. 
Les Allemands auraient pu néanmoins, 
dit il, faire tomber la ligne en s'emparant 
de celle du Trotus, mais' cette dernière 
^n*i°"ra jnéhmnlnhlq u J »' i 

capitale était susceptible d'y causer des 
troubles, une enquête fut faite à ce sujet 
par la Préfecture de police. De cette en 
quête, il résulta que la présence de la per 
sonne en question à Paris n'offrait aucun 
danger, que la conduite et la moralité de 
Mlle K .. étaient excellentes. 

J'invitai donc le préfet de police à infor-
mer le gouvernement militaire, qui avait 
reçu de moi l'ordre d'accorder à Mlle K., 
un permis momentané de séjour. Mais une 
commission spéciale, présidée par M. Bre-
let, conseiller d'Etat, et qui comprenait des 
représentants des ministères de la guerre, 
le la justice et -de l'intérieur, fut saisie du 
■as de Mlle K .. Elle estima que cette per-
sonne ne se trouvait pas dans les conditions 
requises pour obtenir un permis de séjour. 
Dès le lendemain du jour où fut prise cette 
décision, je priai le préfet de police de faire 
reconduire Mlle K. à la frontière d'Espa-
gne, qu'elle a effectivement franchie le 2 fé-
vrier 1916, c'est à-dire il v a près d'un an. 
Mlle K... n'est jamais, depuis, revenue en 
France. 

J'affirme, conclut le ministre, qu'aucun 
permis de séjour n'a été accordé ou main-
tenu par faveur on complaisance et que 
dans cette question nous n'avons jamais 
perdu de vue les intérêts supérieurs dont : 
nous avons la charge., que nous avons eu le j , Hrni). 
souci exclusif de la défense nationale. (Mou ! 

vements divers.) 

Nuit 
EN RUSSIE 

DÉCLARATIONS 
du Général Belaïeff 

Tout ponr la Victoire! " 

Pôtrograd, 25 janvier. — Au cours de 
l'entrevue avec le correspondant du 
« Rousskoié Slovo », le général Belaïeff, 
nouveau ministre de la guerre, a fait la 
déclaration suivante : 

« L'expérience de la guerre a déjà dé-
montré ce que doit faire un ministre de 
la guerre pour servir le mieux possible les 
besoins du front. A cet égard, la pratique 
de nos alliés français et anglais est parti-
culièrement riche en conséquences utiles. 

» J'imite mon collègue Polivanof, qui a 
dirigé l'activité du ministère sur une voie 
qui était des plus heureuses. Il a su pro-
fiter de l'élan des organisations sociales, 
et profiter pour l'armée de leurs services 
vraiment incommensurables. 

»Le général Chouvaef, qui lui succéda 
suivit la voie tracée par le général Poliva-
nof, et l'utilisa encore plus, réalisant le 
programme de son prédécesseur avec mé-
thode et persévérance. 

» Aussi mon plan est-il tout esquissé, .le 
n'ai qu'a continuer le fécond labeur de 
mes deux prédécesseurs au ministère de la 
guerre. L'armée actuelle n'est plus une 
armée de métier; ce sont des nations tout 
entières. Il est nécessaire qu'on ne l'oublie 
pas. 

n J'aurai donc toujours recours aux or-
ganisations que la nation a créées pour 
venir en aide à l'armée, d'autant plus que 
j'eus maintes fois l'occasion de me con-
vaincre combien inappréciable a été l'ac-
tivité des institutions : Zemtsvos, Union 
des villes. Comités industriels travaillant 
pour la guerre, etc. 

»Sans leur secours, sans leur aide, l'ar-
mée serait privée de beaucoup de choses 
essentielles. 

» Toutes les forces sociales doivent être 
mobilisées en vue de <a grande tâche à 
réaliser : obtenir la victoire. Il faut que 
tout le monde travaille, et je dirai, quant 
à moi et à mon ministère, que nous tra-
vaillerons autant qu'il le faudra sans que 
nous nous lassions une seule minute. » 

EN GRÈCE 

Gommumqué Fasse 
Pétrograd, 25 j'aniner. 

Front occidental 

Lutte violente en Courlande 
A l'ouest de RIGA, dans le secteur nord-

est des marais de D1RÔUL, après un feu 
violent, l'ennemi a été rejeté de ses tran-
chées. 

Entre les marais de DIROUL et ia ri-
vière AA, l'ennemi a été également rejeté 
vers le sud par IUJÊ contre-attaque d'un 
de nos glorieux régiments. 

fl l'niipst de l'AA, nos troupes se sont 
avancées dans la direction du village de 
KALNZEM. 

Aprê.s- une violente préparation d'artille-
rie, les Allemands ont déclenché une con-
tre-attaque qui nous a rejetés d'une demi-
versle environ vers le nord. Le combat se 
poursuit. 

Notre artillerie a contraint un avion en-
nemi à ntten ir dans nos lignes près du 
village de SMOLNO, est de Brody. L'ap-
pareil est en flammes et les occupants ont 
été faits prisoniiiers. 

Front du Caucase 
Sur le front, tempête de neige. 

Front roumain 
Aucun changement. 

Sept Navires turcs détruits 
Dans la MER NOIRE, un ae nos sous-

Mai ins a coulé, près du Bosphore, quatre 
navires. 

Trois autres, contraints de se jeter à la 
côte, ont été détruits par la tempête, 

que, depuis le commencement de la guerre 
des millions, de tonnes de plomb ont été ex-
pédiés par la Pennaroya en Allemagne, pai 
l'Intermédiaire de certains neutres. Je dé 
mande au gouvernement de se renseigne) 
■sur ces faits et d'un empêcher le retour dès 
maintenant et par des mesures d'après-
guerre. 

LES CARBURES 
M. de Villaine fait ensuite quelques allu-

sions à l'affaire des carbures. 
Mais M. Antony Ratier demande : Est-il 

possible "qu'une affaire soumise aux tribu-
naux fasse l'objet d'un débat public a la tri-
bune ? 

Le Président s Notre collègue a raison. 
M. Gaudin de Villaine: Je me soumets à 

ces observations, mais je demande des expli-
| cations sur ce qui concerne la grande ex-
| pansion du trafic sous-marin de l'Allemagne 
I et sur les facilités laisséis à l'exportation 

de certains minerais et métaux. 

Et l'orateur conclut, non sans violence : 

j Du haut de cette tribune, j'accuse les repré-
sentants de la France cosmopolite d'avoir 
préparé et déchaîné la guerre, entravé l'ac-

; tion de la France et de préparer la paix al-
lemande dans l'espoir d'une nouvelle guer-
re qui servirait leurs intérêts. (Applaudis-

En Angleterre 
Pour l'Emprunt de Guerre 

Londres, 25 janvier. — M. Bonar Law, 
faisant, hier soir, à Bristol, une confé-
rence sur l'emprunt en cours, a exprimé 
sa confiance absolue dans la puissance 
financier* de la Grande-Bretagne : 

11 Je suis certain, a-t-il dit, que nos res-
sources financières dureront longtemps en-
core après que celles de nos ennemis se-
ront complètement épuisées. » 

Le ministre a donné ensuite lecture de 
deux lettres émanant l'une de sir David 
Beatly, l'autre de sir Douglas Haig Le 
premier déclare que si l'action britanni-
que, confiante en ses destinées, verse son 
or à l'Emprunt de la victoire avec le 
même esprit d'abnégation qu'elle a montié 
lorsqu'il a fallu donner son sang pour la 
grande cause, sa victoire ne peut être 
douteuse. 

Le généralissime déclare, de son côté : 
« L'empire britannique, grAce à sa puis-
sance économique sagement utilisée, pour-
ra maintenir le maximum de ses forces en 
campagne et assurer au monde la liberté 
par une paix durable. » 

L'Effort militaire 
Londres, 25 janvier. — ,En raison des be-

soins urgents de l'armée et par suite de 
la réduction des exportations de charbon, 
le gouvernement britannique a décidé 
qu'un certain nombre d'hommes pour-
raient être rendus disponibles immédiate-
ment, parmi les travailleurs des mfcies, 
pour être mis à la disposition de l'autorité 
militaire. 

Dans une lettre publiée hier soir, sous 
la signature de lord Derby, secrétaire d'E-
tat à la guerre, et de M. Prothero, prési-
dent du département de l'agriculture, ces 
deux ministres exposent les besoins ur-
gents de la situation militaire. Il est indis-
pensable que les hommes âgés de moins 
de vingt-cinq ans soient distraits de l'ac-
tivité civile et même des emplois aussi es-
sentiels que ceux concernant l'agriculture. 
Il y a quelques semaines, le ministre de 
l'agriculture a établi ses arrangements 
dans l'hypothèse que tous les hommes mis 
à la disposition de l'armée par les tribu-
naux locaux seraient disponibles au mois 
de janvier. Si des détachements ne pou-
vaient être fournis dès maintenant, la 
guerre serait, en effet, indéfiniment pro-
longée. 

La Conférence navale de Londres 
Londres, 25 janvier. — Ont pris part à 

l'importante Conférence navale de Lon-
dres, outre les amiraux britanniques, l'a-
miral Lacaze, le vice-amiral Lebon, le 
contre-amiral Fatou, pour la marine fran-
çaise; l'amiral Corsi "t le contre-amiral 
ivlarzolo, pour la marine italienne. Le 
«Times» annonce que cette Conférence 
navale, commencée à ràiatimté .mardi, 

En suscitant cet incident, le ministre a 
cédé, semble-t-il. a une fâcheuse inspiration, 
car il a permis â M. Jenouvrier une riposte 
cinglante dans la forme de mordante ironie, 
où cet orateur excelle. 

M. Henry Bérenger, le distingué secrétaire 
de la commission de l'armée monte aussitôt 
à la tribune. Avec sa grande clarté accou-
tumée, il donne quelques détails intéres-
sants au milieu de l'attention générale. 

M. Henry Berenger : Je veux donner con-
naissance au Sénat de la lettre adressée par 
le ministre des colonies à la commission 
de l'armée sur la question du nickel, dont 
a parlé M. Gaudin de Villaine. An début 
de la guerre, on s'est préoccupé de savoir 
si les productions métalliques de nos colo-
nies ne s'en allaient pas en pavs ennemi. 
A la fin de l'année 1914, un navire neutre, 
emportant du nickel de Calédonie, a été 
arrêté à Brest. Le chargement était ctes-
tlné à la maison Krupp par l'intermédiaire 

n'avait fait qu obéir à un j de la Norvège. Interrogée par moi la direc-
tion du service des contrebandes à' la guerre 
me fit savoir 

M. Jenouvrier : Sur le fond, je puis me 
borner à une constatation. Tout ce que j'ai 
fait connaître au Sénat était parfaitement 
exact. Cela résulte île l'exposé même de M. 
le Ministre. Point par point, il vient de con-
firmer mes affirmations. 

Il reste maître, après cela, de croire et de 
dire qu'il a rempli ton! «on devoir vis a-vis 
de la défense nationale et que l'autorité mi-
litaire, en formulant ses observations sur la 
demoiselle K 
zèle indiscret (sourires); mais en réalité 
parfaitement fondé. (Applaudissements.) 
Je me demande toutefois ce qu'il advien-
drait au cas où M. le Ministre consen-
tirait a soumettre à l'examen d'une com-
mission de révision de neuf sénateurs, par 
exemple, tous les permis de séjour actuel-
lement accordés. Peut-être les rieurs ne se-
raient-ils pas de sou côté. (Vifs applaudis-
sements.) 

Le Président : L'incident est clos. 

L'Interpellation 
Gaudin de Villaine 

L'orateur, comme on le sait, interpelle sur 
certaines fournitures de guerre, en particu-
lier le nickel. 

M. Gaudin de Villaine : La fièvre de l'or 
et de la spéculation a amené divers inci-
dents et fait des millions de victimes inno-
centes. Je vois là un danger auquel je vou-
drais chercher des remèdes. Je voudrais me 
demander pourquoi le blocus, qui doit nous 
donner une paix française, n'a jamais été 
effectif. C'est que les puissances d'argent, 
qui ont déchaîné sur le monde le conflit ac-
tuel, cherchent aujourd'hui à Imposer la 
paix allemande, qui leur permettrait d'allu-
mer un jour de nouveaux conflits. Je ne re-
viendrai pas aujourd'hui sur le détail des 
irrégularités qui ont été signalées dans le 
ravitaillement de la Suisse. 

Je veux seulement signaler certains faits 
qui révèlent des complicités à dénoncer. La 
presse française a signalé a plusieurs repri-
ses, notamment notre collègue Henry Rô-
renger, des exemples de la facilité avec la-
quelle certains métaux nécessaires à la con-
tinuation de la guerre passent dans les em-
pires centraux. J'ai moi-même, dès 1914, dé-
noncé le mystère du nickel, qui allait de 
France ou des possessions françaises en Al-
lemagne, par l'Amérique. La guerre actuelle 
est avant tout une guerre de métaux : nic-
kel en France, pétroMe de Roumanie, cuivre 
d'Espagne sont indispensables à l'Allema-
gne. Interdire l'arrivée de ces substances 
sur son territoire c'était la forcer à s'avouer 
vaincue. (Très bien !) 

LE NICKEL 

M. de Villaine : M. Henry Bérenger a 
demandé au gouvernement des explications 
sur l'exportation du nickel de la Nouvelle-
Calédonie. Le nickel existant dans le monde 
provient presque exclusivement de notre co-
lonie de Nouvelle-Calédonie; il est à peu 
près monopoPsô par la-Société française 
du nickel qui doit son existence et sa pros-
périté à la Banque Rothschild. Cette Société 
s'appliqua dès longtemps à rendre l'Aile-

SUR LE FRONT ROUMAIN 

Le Ralentissement 
de la Poussée ennemie 

Pétrograd. 25 janvier. —• On se demande 
dans les milieux militaires russes quelle 
peut être la raison qui obligea Mackensen 
à un sensible ralentissement de la poussée 
qu'il accentuait de plus en plus, en y en-
gageant de' nouveaux effectifs. 

Il suffit de jeter un coup d'oeil rapide sur 
le front actuel du théâtre roumain pour 
comprendre la situation de l'ennemi. Tan-
dis que l'aile droite du maréchal Macken-
sen a piqué sous un angle aigu sur le Se-
reth, et que les avant-postes des généraux 
Koch et von Schmetow onl réussi à se 
rapprocher du village de Vadeni, par con-
tre l'aile gauche du maréchRl s'est em-
bourbée dans le rayon d'Ocna, à une qua-
rantaine de kilomètres environ a l'ouest 
du cours moyen du Sereth. 

Ceci semble prouver : 
1° Que les. armées de Mackensen ont 

subi des pertes si sérieuses qu'il leur est 
impossible, avec leurs effectifs actuels, de 
de continuer leur poussée, qui demande 
une tension particulière. 

2° Que Mackensen doit consentir de 
nouveaux sacrifices s'il tient, à ne pas 
abandonner 1 offensive sur le théâtre rou-
main. 

Or, l'accalmie actuelle sur ce front s'ex-
plique avant tout par le fait que le géné-
ral allemand amène des renforts et. pa-
raît-il, de solides renforts. Ce fait une fois 
établi, il implique à la Russie le devoir de 
ne pas fermer les yeux sur ce que com-
bine ef projette le chef pnssien. 

U est fort probable que la Russie prélève 
des troupes sur certains secteurs du front 
pour les diriger en Roumanie: mais l'enne-
mi est curieux de savoir quels sont ces 
secteurs, el c'est pourquoi il canonne les 
positions russes en différents endroits, et 
envoie des reconnaissances pour chercher 
les points dégarnis de la ligne russe. 

que des mesures énergiques 
étaient prises pour arrêter la contrebande. 
Mais la question du nickel fut de nouveau, 
plus tard posée dans la presse, et c'est 
alors que la commission de l'armée me 
chargea d'écrire à ce sujet au ministre des 
colonies pour savoir si une enquête avait 
été ouverte sur des «vàiions de nickel vers 
les pays ennemis. 

Le ministre des colonies me répondit le 
29 novembre 191fi II me fit connaître qu'un 
décret d'octobre 1914 a prohibé, à la sortie 
de ta- Nouvelle-Calédonie, le nickel et le 
chrome, sauf dérogations spécialement au-
torisées par le ministre de la guerre et par 
la commission des dérogations. I! me si-
gnalait les mesures prises pour empêcher 
le déroutement des marchandises. Un arrêté 
ultérieur autorisa l'expédition vers certains 
pays, désignés pays alliés et Etats-Unis, 
sous la condition d'un acquit-à-caution. 
D'une façon générale, le ministre affirme 
que toutes mesures sont prises pour que les 
expéditions de nickel ne puissent être faites 
qu'avec le contrôle le plus rigoureux. 

Avant la guerre, une partie du nickel de 
nos colonies était envoyée en Allemagne. 
U s'agit de savoir si une nation comme la 
France peut vivre dans un tel état d'impré-
vision et peut laisser passer à l'étranger du 
matériel qui peut être retourné contre nos 
soldats. (Très bien ! Applaudissements.) J'es-
père que le grand enseignement qui ressor-
tira de ces débats et d'autres, aura pour ef-
fet de faire faire un inventaire général de 
nos richesses minéralogiques pour qu'elles 
servent à nos nationaux et non à nos enne-
mis. (Vifs applaudissements sur tous les 
bancs.) 

M. Gaston Menier intervient nettement à 
son tour : U y a une liberté beaucoup plus 
grande pour l'écoulement des produits de 
nos colonies. Ce qu'on a dit pour le nickel 
s'applique à d'autres produits. J'ai signalé 
que des navires partaient du port de Bahia 
avec du cacao à destination tout à fait sus-
pecte du Danemark; nous savons de façon 
certaine que l'Allemagne distribue à ses 
troupes an cacao, alors qu'elle n'en produit 
pas. C'est par des mesures strictes qu'on 
arrivera à rendre le blocus efficace. (Très 
bien ! très bien 1) 

M. Denys Cochin, sous-secrétaire d'Etat : 
Le débat a pris une ampleur imprévue. C'est 
toute la question du blocus qui se pose. Je 
demande que la suite de la discussion soit 
renvoyée à une prochaine séance, pour que 
je puisse donner connaissance au Sénat de 
tous les efforts qui ont été faits pour assu-
rer l'efficacité la plus complète d'un blo-
cus dont 1/0 droit ne saurait nous être con-
testé. (Très bien !) 

Il en est ainsi décidé. 

Le Roi de Roumanie décore 
six Aviateurs français 

Pétrograd, 25 janvier. — Le roi de Rou-
manie a conféré l'ordre de l'Etoile de Rou-
manie, avec le grade de chevalier, aux of-
ficiers aviateurs français suivants, pour 
leur courage et leur dévouement à exécu-
ter des vols difficiles : 

«Les lieutenants André Roullin, Augus-
tin de Mailly, Albert Uataste, Baymond 
Perelle; les sous lieutenants Georges Le-
brun, François Laperotte. » 

Les Ministres alliés 
organisent le Contrôle 

Athènes, 25 janvier. — M. Guillemin, 
ministre de France, est venu aujourd'hui 
à Athènes; il était accompagné par le gé-
néral Cauboue arrivé la veille de Saloni-
que pour prendre la /direction du service 
du contrôle militaire 'interalliés. 

M. Guillemin présenta le général aux 
représentants des puissances de l'Enten 
te, dont le doyen, sir Francis Elliot, l'ac-
crédita ensuite auprès du gouvernement 
grec. 

Une courte réunion entre les ministres 
alliés fut tenue à la légation de France. 
Vers trois heures de l'après-midi, M. Guil-
lemin a reçu M. Zalacostas, ministre des 
affaires étrangères, qui l'a prié de faciliter 
l'arrivage dans les eaux grecques des car-
gaisons de blé, afin que les commissions 
de ravitaillement puissent en disposer im-
médiatement après la levée du blocus. 

Au cours de l'entretien, le ministre grec 
donna à M. Guillemin les assurances les 
plus formelles h propos des promptes sa 
tisfaetions que la Grèce est décidée h don-
ner aux demandes des puissances. 

Quant au déplacement des troupes et 
du matériel, il affirme qu'il se poursuivra 
le plus rapidement possible sous la sur-
veillance .e la commission militaire pré-
sidée par le général Cauboue. 

Aux termes du dernier ultimatum fies 
puissances, c'est à cette commission qu'il 
appartient de fixer la date de la levée cîu 
blocus. 

LES LIGUES DES RESERVISTES 
SERONT DISSOUTES 

Alhènes. 25 janvier. I.y question de 
la dissolution des Ligues des réservistes 
grecs a été examinée hier soir par le con-
seil des ministres. 

Dans la journée, M. Zalacostas, ministre 
des affaires étrangères, avait eu à ce su-
jet un long entretien avec sir Francis El-
liot, ministre d'Angleterre, à Athènes. Il 
s'agissait évidemment de résoudre une 
question des plus délicates, dont le prompt 
règlement était une condition indispensa-
ble au rétablissement des relations cor-
diales entre l'Entente et la Grèce. 

Le conseil des ministres, se conformant 
au désir exprimé par sir F. Elliot, a ap-
prouvé un décret aux termes duquel les 
Lignes des réservistes sont dissoutes. 

En Angleterre 
Le Congrès du Labour Party 

Londres, 25 janvier. 
-An ' 

Le Congrès du 
parti ouvrier, réuni à Manchester, s'est 
prononcé aujourd'hui, par 1 million 498,000 
voix contre (196,000, contre la convocation 
d'un Congrès socialiste international au 
moment de l'ouverture des négociations de 
paix, mais il s'est déclaré partisan, pai 
1 million H6,00U voix contre 484,000, d'une 
conférence entre les représentants ouvriers 
des pays alliés. 

Un projet de résolution tendant à faire 
immédiatement des propositions de paix a 
été repoussé par 1 million 097,000 voix con-
tre 302,000. 

L'Ouverture du Parlement 
Londres, 25 janvier (officiel). -- Le roi 

George V et Ja reine ouvriront, le 7 lévrier, 
la session du Parlement. En raison des 
circonstances, ies souverains ont décidé de 
se départir du cérémonial d'usage. Au lieu 
de se rendre au Parlement en cortège de 
gala, le roi et la reine feront le trajet en 
voiture ordinaire, accompagnés par. l'es 
corte impériale des officiers des Domi-
nions et des armées de l'Inde. 

REDUCTION DE LA FABRICATION 
D£ LA BIERE 

Londres, 25 janvier. — Dans les déclara-
tions qu'il a faites à la presse, l ier soir, 
lord Devonport a donné des dvtaiis sur les 
motifs de sa dernière proposition. Lord 
Devonport esl (.l'avis de réduire la fabrica-
tion de la bière dans une très grande.pro-
portion, en même temps que les vins et 
les spiritueux se trouveraient délivrés de 
30 % des droits dont ils son!, chargés ac-
tuelle™ eut. 

Lord Devonport a insisté vivement sur 
le sens de ces mesures, qui na doivent pas 
être attribuées à des tendances veis une 
réforme de tempérance pociale, mais à un 
fait très simple : le suciè, 1 orge et les au-
tres ingrédients employés.dans le brassage 
de la bière sont nécessaires à l'alimenta-
tion. La question se pose ainsi : en fabri-
quant de la bière, on est obi.:':-- de cuire 
moins de pain. Les restrictions diverses 
apportées aux boissons en général en ont 
réduit la consommation d'un tiers. De nou-
velles restrictions s'imposenl 'naunenant. 
devant l'impérieuse nécessit • de ne point 
tarir les ressources de l'alimentation bri-
tannique. 

En Espagne 
DE NOUVELLES GREVES ECLATENT 

Madrid, 25 janvier. — La grève de l'in-
duâtrie métallurgique à Sarragosse était 
terminée, les patrons et les ouvriers étant 
tombés d'accord. Le conflit renaît sans 
motif apparent. 

A Barcelone, une agitation sourde est 
fomentée par des éléments étrangers.. 

A Algésiras, 5,000 ouvriers occupés au 
déchargement du charbon réclament subi-
tement une augmentation de salaire. 

L'aide des Chambres de commerce est 
officiellement demandée pour apaiser ces 
conflits et conjurer .la nouvelle menace de 
grève générale dont personne n'ignore ln 
véritable origine. 

EN ALLEMAGNE 

UNE INTERVIEW 
du Général Von Stein 

" La Guerre dfoif continuer " 

New-York, 25 janvier. — L« correspon-
dant berlinois du « New-York World » 
radiotélégraphie à son journal le résumé 
d'une conversation qu'il eut avec le géné-
ral d'artillerie von Stein, ministre de la 
guerre prussien, qui commanda les trou-
pes allemandes opposées aux troupes bri-
tanniques pendant la bataille de la Som-
me-

Le récit du correspondant germano-
américain débule ainsi : 

« Le nouveau ministre de la guerre 
prussien est à la fois commandant en 
chef de toutes les forces de l'intérieur et 
président du grand trust militaire qui 
embrasse toutes les ressources humaines 
et matérielles de l'empire d'Allemagne 
tout entier, ce trust qui produit de nouvel-
les armées pour Hindenburg, des canons 
et des munitions en quantités de plus 
en pins grandes. 

» Ses ionctioTi.s actuelles font de lui un 
« transformateur à haute pression » qui 
doit changer en armées et en munitions 
la puissance de volonté de HindenDurg 
el l'énergie de'Ludendorl'l. Il est aussi en 
lui-même une sorte de dynamo humaine 
et les trésors d'expérience qu'il a recueil-
lis sur la Somme lui servent de puissan-
ce motrice. » 

Le correspondant ayant demandé au 
ministre ce qu'il pensait des conversa-
tions sur !a paix, le générai von Stein lui 
répondit ce qui suit : 

A PROPOS DE LA PAIX 
»Je ne me casse pas la tête au sujet de 

la paix; ce n'est pas mon affaire. Pour le. 
soldat, ce qui importe tout d'abord, c'est 
de rechercher la décision sur le champ 
de bataille. On parle beaucoup de la paix; 
à mon avis, tout ce qu'on en dit est su-
perflu, car ia paix ne pourra être faite 
que quand le résultat de la guerre sera 
nettement établi. 

» A quoi bon se creuser la cervelle, aus-
si bien d'un côlé que de l'autre, au sujet 
de la question de la paix ? C'est celui qui 
obtiendra la victoire décisive qui dictera 
la paix. La guerre continuera, car chacun 
doit continuer à croire et espérer en la 
victoire finale. 

» Aucun doute n'est permis à ce sujet. 
Nous devons continuer à combattre et 
nous devons mener la guerre jusqu'au 
bout sans hésiter. La guerre doit conti-
nuer jusqu'à la victoire finale. Tel est l'es-
prit de l'armée tout entière. Et tel est mon 
désir à moi aussi. » 

LES PROCHAINS COMBATS 
Le correspondant s'efforce d'obtenir 

quelques indications concernant son opi-
nion au sujet de l'influence que pourra 
avoir sur la conduite future de la guerre 
par l'Allemagne l'expérience acquise au 
cours de la bataille de la Somme. 

Avec un sourire sévère, von Stein ré-
pond : 

«Après avoir subi du 24 au 30 juin un 
bomhardeinent continuel et des attaques 
avec émission de gaz, nous fûmes assaillis 
par l'armée anglaise tout entière. 

» Pour répondre à ces atlaques, je n'a-
vais que des forces très réduites : cinq di-
visions. Malgré cela, les Anglais ne réus-
sirent pas à passer. Cela me permet de 
conclure que, de môme qu'ils ont échoué 
à ce moment-là, les Anglais ne réussiront 
pas non plus à l'avenir à briser notre 
front. Ils s'imaginent que leur bombarde-
ment avait abruti nos troupes; ils ont vu 
que tel n'était pas le cas. » 

Le correspondant ayant demandé au gé-
néral s'il croyait que les combats qui se 
livreraient désormais présenteraient les 
mêmes caractéristiques que la bataille de 
la Somme, i! lui fut répondu : 

j « Mon opinion à ce sujet diffère de celle 
1 de beaucoup d'autres personnes. J'estime 
I que la façon dont on a combattu dans la 

Somme ne servira pas de modèle pour les 
combats à venir; que celte façon de com-
battre a été déterminée par la situation 
■ lu moment, et qu'il est impossible de tirer 
de lu bttfaille de la Somme des conclusion! 
pour l'avenir. » 

Eloquente et décisive comparaison 

LE SORT QES FINLANDAIS 
ET CELUI DES SELGES, DES SERBES 

ET DSà POLONAIS 
Pétrograd, 25 janvier. — Commentant 

la dernière proclamation de Guillaume II 
à l'armée et à la Hotte allemandes, dans 
laquelle le kaiser déclare qu'il fait la 
guerre notamment dans le but de déli-
vrer les petites nationalités persécutées 
par ia Kussie, par exemple la Finlande, 
la » Npvpie Vromia » expose que les Fi-
noîs sans exception ne sont soumis à 
aucun service militaire. lis ne prennent 
aucune part à la guerre. Ils n'ont pas 
encore entendu un seul coup de fusil et 
jouissent de toutes sortes d'avantages 
économiques incontestables. Par consé-
quent, si i'on compare le sor.t des Finlan-
dais à celui des Belges, des Polonais, dés 
Serbes et des autres pelites nationalités 
dont Guillaume II s'est occupé, on peut 
se convaincre que le sort du grand-du-
ché de Finlande, absolument pacifique à 
côté d'une Europe en feu, est assez en-
viable. 

Ce que dit TEnnemi 
Genève, 25 janvier. — Voici le texte du 

Communiqué allemand d'hier soir : «Les 
attaques allemandes sur les deux rives de 
l'Aa ont eu pour résultat d'arracher aux 
Busses une étendue appréciable de ter-
rain. Jusqu'ici plus de 1,500 prisonniers 
ont été ramenés. 

Le Communiqué ottoman dit que sur 
tous les fronts, la situation reste in-
changée. 

Le Communiqué 
ainsi : 

« Front roumain. — 
nonnade. En face de 
et Prislawa, nous avons disperse, par le 
feu de notre artillerie de petits détache-
ments. » 

bulgare s'exprime 

Près de Galatz, ca-
Malimidia, Korsuat 

Au Japon 
Dissolution de la Chambre 

des Représentants 
Tokio, 25 janvier. — L'empereur a dis-

sous la Chambre des représentants. 

magne dispensatrice unique de tous les mé- La séance a été levée à six heures qua-
taux de guerre. Elle s'allia à la « Metall- i rante-cinq. 

l.n»6aUfiÇhaf,iui.djjgrajicJift^ sSéanoe demain. Vdeuz-fev»tt6s-endémie. 

En Chine 
ON CHATIE LES SENATEURS ET DEPUTES 

!•-'"" g''aï, 25 janvier. — Plus de deux 
( ; lementaires proposent aux pré-
sidi "'" ui'S deux Chamb'es de châtier les 
sénateurs et les députés qui se sont main-
tes fois battus depuis. l'Quvefiui.e -4e la 

J sesgifta dji -P*ri£ffiLÊBi.' 

Un Discours 
du Comte de Romanones 

Madrid, 25 janvier. — Le cpmte de Ro-
manones assista hier au déjeuner offert 
par le maire de Madrid à ses collègues des 
capitales de provinces réunis à Madrid 
pour offrir au roi les insignes de l'ordre 
civi! de bienfaisance. Le président du con-
seil prononça un éloquent; discours au 
cours duquel il affirma une fois de plus 
que l'Espagne, quoi qu'il arrive, n'inter-
viendra pas dans la guerre européenne et 
continuera à observer une loyale neutra-
lité. 

Parlant de la situation créée par la guer-
re mondiale, le comte Romanones formula 
l'espoir de voir un jour le roi Alphonse XIII 
intervenir comme médiateur, ajoutant que 
cette intervention n'aurait lieu qu'au mo-
ment opportun, pas avant. 

M DATO REPROUVE LA CAMPAGNE 
CONTRE M. DE ROMANONES 

Madrid, 25 janvier. — Le chef du pnrti 
conservateur libéral espagnol, M. Dato, a 
affirmé dans une interview qu'il désap-
prouve hautement les attaques diffamatoi-
res contre M. de Romanones. 

« Les attaques, a-t-il ajouté, ne produi-
sent jamais d'autre effet que de fortifier 
la position de ceux contre qui elles sont 
dirigées. 

» L'honorabilité des hommes politiques 
espagnols est au-dessus de toute discus-
sion. Ceux' d'entre eux qui sont entrés pau-
vres dans la vie politique sont restés 
pauvres. Un grand nombre d'anciens mi-
nistres n'ont actuellement pour vivre que 
leur pension. » - • -
Le Blocus de la Côte cantabrique 

Madrid, 25 janvier. — Des télégram-
mes parvenant de divers ports de la côte 
cantabrique affirment que les navires espa-
gnols en partance sont étroitement sur-
veillés. 

La » Tierra », journal de Carthagône, an-
nonce que les navires allemands et autri-
chiens inspectent en mer les chargements 
des bâtiments marchands espagnols, en 
prélevant des droits onéreux. 

En Autriche 
La Terreur en Bohême 

Turin, 25 janvier. -- La « Gazetta" del 
Popoln » reçoit de Vienne, par voie indi-
recte, une lettre très intéressante sur les 
conditions de la vie en Bohfme : 

« Nous --ommes très peu informés de ce 
qui se passe h Prague, dit le correspon-
dant. Mais la situation doit eire assez gra-
ve, puisque les communications avec ta 
Bohème sont interrompues, et qu'on a en-
voyé en I île hâte dans les provinces tchè-
ques les troupes magyares qui devaient 
partir pour le front italien 

»Après la retraite de I ancien gouver-
neur, le prince Thun, dont, le vieil empe 
leur provoqua la démission à la suite des 
défections de plusieurs régiments tchè-
ques, les mesures de rigueur se sont «g 
;;rovécs. Soixante-i.ix journaux ont été 
supprimés en deux mois. 

» L'espionnage et la délation sont en 
honneur. Dans un petit village, on a ar-
rêté une trentaine de petits garçons de 
quatorze à quinze ans accusés d'avoir 
chanté une ctransnn injurieuse pour l'em-
pereur. 

» D'après des informations parues dans 
les journaux de Vienne, un millier de ci-
vils ont été, dans l'espace de quelques 
nu is, poursuivis pour haute trahisor et 
pendus. » 

Il est facile de comprendre que, dans 
ces conditions, les promesses du comte 
Clam Marlinic, en vue de l'apaisement, 
ne puissent pas être prises au sérieux pai 
la Bohême. 

Au 

L'Autriche redoute l'Offensive 
contre Trieste 

Berne, 25 janvier. — L'attaque de Tries-
te par les italiens est vivement redoutée 
en Autriche. Les critiques militaires de-
mandent que l'Allemagne contribue à la 
défense de la ville. Dans ces derniers 
jours, de- nombreuses communications ont 
été échangées à ce sujet entre la chancel-
lerie de Beriin, le commandement alle-
mand et le quartier général autrichien. 
Les cercles militaires allemands affirment 
que l'Allemagne est décidée a consentir de 
grands sacrifices en vue de sauver Tries-
te, ainsi que le demandent les industriels 
et les financiers des deux empires. 

exique 
RETRAIT DES AVANT-GARDES 

AMERICAINES 

r,f^-
a
QM

hingtcln' 25 ianvier- - On confirme officiellement que le général Pershing, 
commandant des troupes américaines au 
Mexaque, a fait retirer ses avant-gardes. 
L ordre a cet effet fut approuvé par le pré-
sident Wilson lui-même. Il est probable 
que le gros du corps expéditionnaire com-

^n^nce^a.soua aeu.8A.r^teaiie,Yâr8.1a fron-

Communiqué italien 
Rome, 25 janvie-r^ 

Dans la zone de TONALE (Val Camc-
nica), l'artillerie ennemie a déployé une 
activité inaccoutumée. Elle a été vivement 
contrebattue par notre artillerie. 

Dans la vallée de POSINA (Astico), un, 
de nos détachements <i enveloppé et cop* 
turc une petite garde ennemie. 

sua TOUT LE HESTE DU FRONT, 
des chutes de neige abondantes ont limité 
(as actions des artilleries à des tirs in-
termittents qui ont été vifs dans la vallée 
de CISMON, dans le HAUT TUAVIGNO-
LO 'AvisAanl et dans, la zQm. eii: de GO* 



LA PETTTE GlHtTODE 

A Travers la Presse 

F 

«.A VICTOIRE DE LA FLOTTE ANGLAISE 

Paris, 25 janvier. — La victoire de nos 
Hfliés anglais est une belle réplique aux 
(menaces de guerre sous-marine que les 
•Allemands ont répandues par le monde. 

Du New-York Herald : 
Longtemps, les Allemands ont espéré que 

leur flotte serait mise à l'abri de nouveaux 
(désastres, qu'elle resterait paisible à l'an-
cre, tandis que les marines alliées s'use-
raient en patrouilles et en guerre de chasse. 
Le moment arrive que l'on avait prévu, où 
cette flotte sera forcée de quitter son àbri 
car il Tant prendre un parti : les Boches' 
<jui ont faim, réclament une sortie de ces 
navires embusqués dont on leur vantait le 

^pouvoir, et leurs amiraux savent que cette 
«ortie aboutirait à une eatastophe. On per-
drait en quelques heures l'espérance des re-
vanches futures. Lors de l'affaire du Jutîand 
51 s'en fallut de peu que la flotte do haute' 
mer ne fut prise au piège. On dit que le jour 

'•où les navires allemands se décideraient à 
sortir, ce serait un signe de paix nroehaine 
«Nous le croyons plus fermement que jamais! 

De M. Oiivier Guinelieuc. dans la Vic-
toire : 

Le combat du 22 janvier n'est pas du tout 
>ine parodie do bataille navale urne escar-
mouche : c'est, ne vous en déplaise, une 
baiaille r.ava.o moderne, où nos allié* par 
des méthodes nouvelles, sont parvenus à 
imposer leurs volontés a l'ennemi, en l'em-
pêchant d accomplir les siennes et en lui 
infligeant de si lourdes pertes, qu'elles équi-
valent ou peu s'en. faut, à la disparition 
de toute une flottille neuve. 

S-A LIGNE DU SERETH 

Dans le Temps, le général de Lacroix, 
hnc.en généralissime des armées françai-
ses, étudie ki situation des armées russo-
roumaines. Voici quelques extraits de cet 
article relatifs à la défense du Sereth : 

L'attention s'est concentrée sur le théâtre 
^* nés opérations de la. Moldavie, où la lutte, 

au point de vue de l'étendue du front comme 
■à celui des effectifs engagés, a conservé 
toute son ampleur. 

Les Russes et les Roumains se sont main-
tenus énergiqucinent en avant du Trotus; 
Bur le Sereth ils ont en général, sauf à Fun-
deni, reporté leur défense principale en 
arrière du cours d'eau. 

Le Sereth inférieur constitue un obstacle 
passif dont la défense se réduit aux débou-
chés des voies de communications entre les 
deux rives. En raison de l'étendue du front 
qui dépasse 80 kilomètres, la défense du 

* Sereth repose sur l'emploi de fortes réser-
ves destinées à rejeter sur la rive opposée, 

par des retours offensifs exécutés en temps 
opportun, les forces ennemies qui auraient 
réussi, par surprise, à franchir le cours 
d'eau. 

Après les coups de théâtre de la fin de 
1916 en Valachif, conclut le général de La-
croix, les Allemands, partout fixés en Mol-
davie comme sur les autres fronts, se voient 
contraints à aborder de front les défenses 
solides que leurs adversaires ont su leur 
opposer. Sur la terrain même qu'ils avaient 
choisi et où ils se croyaient, victorieux, ils 
n'ont même plus l'initiative des opérations; 
ils y sont à leur tour attaqués et presque 

journellement. Ils constatent dans leurs 
communiqués qu'il faut toute la solidité de 
leurs vaillantes troupes pour résister à l'of-
fensive russe ou roumaine. 

Leurs effectifs s'épuisent, leur force vive, 
absorbée dans une suite de batailles meur-
trières, n'a pu dépasser les rives du Sereth 
et du Trotus. La campagne de Roumanie 
n'est pas terminée; on peut, au contraire, 
affirmer qu'elle se poursuit dans des condi-
tions de plus en plus favorables à nos alliés. 

Les récentes tentatives d'offensive alle-
mande en Volhynie et en GaHcie pourraient 
bien aussi justifier les prévisions que j'ai 
formulées. 

. LE MESSAGE DE M. WILSON 

Dans un article qu'il intitule : « L'idéalis-
me d'un président, » M. Clémenceau, dans 
l'Homme enchaîné, s'adresse ainsi à M. 
Wilson : 

Vous nous offrez, je crois, la garantie de 
l'Amérique pour une paix sans victoire, qui. 
en vue d'inaugurer le régime du droit, com-
mencera par nous faire une paix contre le 
droit. Savez-vous ce que cela peut vous coû-
ter, cette garantie américaine ? Une armée 
do 10 millions d'hommes pour être en état 
de faire face aux coalitions de violence, une 
marine de guerre correspondante, avec une 
flotte capable do transporter ces forces, mal-
gré les sous-marins, à tous les rivages ré-
voltés, sans parler des forteresses pour pa-
rer aux surprises, un beau budget de la 
guerre, qui appelle une prodigalité d'impôts 
impossibles à chiffrer. Qu'en pense le peu-
ple américain ? Quand on assassine un pas-
sant, le public neutre des trottoirs arrive au 
secours. Ce n'est ni nous, ni l'Angleterre, ni 
!a Belgique, qui avons levé le couteau sur 
l'Allemagne. On nous assassine, Monsieur, 
ce n'est pas l'heure de discourir. 

De M. Aimond, sénateur, dans le Jour-
nal ; 

C'est une victoire décisive qu'il nous faut, 
car, autrement, avec la paix blanche qu'on 
nous offre, les 4 millions 500,000 jeunes gens 
de treize à dix-sept ans que compte l'Alle-
magne, façonnés à la prussienne auraient 
vite raison des nôtres, qui ne sont pas plus 
de 1 million 700,01X1. Il faut donc abattre 
le colosse, qui est encore redoutable, bien 
que certains signes trahissent chez lui une 
langue grandissante. Pour le terrasser il 
nous faut redoubler d'efforts, nous attendre 
a souffrir encore, nous imposer de nouveaux 
sacrifice*. 1 

LE GENERAL NIVELLE 

Miles donne, dans le Correspondant, ce 
portrait du généralissime du front occi-
dental : 

Le général Nivelle a pour caractère essen-
tiel la faculté du développement; il est l'hom-
me que la guerre a choisi dans le rang, 
qu'elle a révélé peu à peu aux autres et à 
lin même, qu'elle a désigné parmi tous pour 
des rôles de plus en plus importants et 
trouvé chaque fois égal à sa fortune. L'hom-
me s'est toujours trouvé naturellement à sa 
place. Jamais il ne s'est montré inférieur 
à sa tâche, jamais il n'a eu besoin de se 
hausser pour la remnlir; il y entrait comme 
çhez lui, sans trouble, sans effort, sans nulle 
transition apparente, sans trace d'essouffle-
ment Nous l'avons vu, cette fois encore et, 
pareil a lui-même, du même pas sûr et 
tranquille qui jamais ne se hâte, iamais ne 
se ralentit, le front serein et grave", marcher 
a son nouveau destin. 

BORDEAUX 
1: 

Il y a un an 
26 JANVIER 191C 

La conférence annuelle du parti ouvrier 
anglais, après avoir discuté le projet de 
loi militaire, décide d'accorder son appui 
au gouvernement. 

M. Léon y Castillo remet au Président 
de la République ses lettres l'accréditant 
en qualité d'ambass-adeur d'Espagne en 
France. 

Conseil générai de la Gironde 
Dans sa séance du lundi 13 janvier, la Com-

mission départementale, réunie sous la prési-
dence de M. Bourbouley, président, s'est occu-
pée des affaires suivantes : 

Assistance aux femmes en cou&hes. — Ad-
in ission. 

Assistance médicale gratuite. — Malades In-
digents soignés au compte du département. 
Commune du Bouscat : Abonnement pharma-
ceutique. 

Assistance obligatoire aux vieillards, aux 
infirmes et aux incurables. — Admission. Re-
jet. Hospitalisations. Augmentation du taux 
d'une allocation. Placements familiaux. 

Chemin de grande communication 11° 123. — 
Pont de Coutras : vente de vieux bois. Ren-
voi du dossier à l'administration. 

Commune de Lège. — Ouverture et construc-
tion du chemin vicinal ordinaire n» 2 bis, dit 
de « Claouey ». 

Commune de Cézac. — Secours pour les tra-
vaux de clôture du nouveau groupe scolaire. 
(Crédit du budget départemental.) 

Ecole pratique d'agriculture de La Réole. 
— Attribution de bourses départementales. 

Ecole supérieure de commerce et d'industrie 
de Bordeaux. — Attribution d'une demi-bourse 
départementale. 

Fonds commun des amendes de police cor-
rectionnelle. — Stuation des ressources dispo-
nibles. 

Tramwavs suburbains de Bordeaux. — Ap-
probation d'une nouvelle convention ratifiant 
les accords intervenus entre la Compagnie et 
le département. _ 

Service des Enfants assistes. — Tableau des 
décisions (mois de décembre 1916). — Attribu-
tion de dots de mariage. Attribution do se-
cours temporaires. Legs Olanyer. Répartition 
des arrérages. 

Bordereau ' des mandats émis par l'admi-
nistration préfectorale durant le mois de dé-
cembre 1916. 

Sulfate de cuivre. — Renseignements divers. 
Question de ia fabrication. 

Soufre. — Offre transmise à la direction des 
services agricoles. 

Charbons. — Compte rendu de la situation. 
La prochaine réunion est fixée au lundi 19 

février. . . 
- Le conseiller général secrétaire : 

Georges PERRAULT. 

nombre de peintres,sacrifient trop souvent 
le caractère. 

La porte du cimetière de Ridart, émouvan-
te et simple; l'escalier du château d'Olee, le 
marché d'Iholdy sont des études dont le 
charme de présentation et de couleur sera 
goilté de tous les amateurs. Une allégresse 
discrète, supérieure à l'effet prémédité, ani-
me et réchauffe toutes les pages de M. Roga-
neau. Il a'le don de la « grâce ». 

'CONSEIL DES_MINISTRES; Gitatïons à l'Ordre 
Paris, 25 janvier. — Le conseil des mi-

nistres, réuni ce matin à l'Elysée sous la 
présidence de M. Poincaré, s'est entretenu 
dt la, situation militaire, navale et diplo-
matique. 

Recrutement de la Main-d'Œuvre féminine 
Bureau de Recrutement de Bordeaux 

Un examen pour les dames candidates aux 
emplois des 2e, 3e, 4e 5e catégories (dames 
rédactrices, comptables, sténo-dactylogra-
phes, dactylographes -et copistes) aura lieu 
le dimanche 28 janvier prochain à la Faculté 
des lettres, à huit heures 

Les candidates devront apporter : plume, 
crayon, règle, encre; le papier leur est four-
ni. 

Sont dispensées des épreuves autres que 
celles de sténographie et de dactylographie, 
les candidates pourvues, soit d'un diplôme 
de l'enseignement supérieur ou secondaire, 
,solt du brevet supérieur d'enseignement pri. 
maire. 
. Pour les emplois de secrétaire copiste, le 
brevet élémentaire de l'enseignement pri-
maire conférera la même dispense. 

A l'audience, Cantina dit qu'il ignorait ia 
véritable identité de Cresson, et, qu'employé 
au bureau des détails, il a confectionné un 
duplicata de son livret comme il le faisait 
pour d'autres, régulièrement, d'après leurs 
indications. 

Dérusseau explique qu'un jour il a bien 
confié son livret a deux individus qui lui 
demandaient s'il était réformé, mais il 
croyait avoir affaire à des agents de la Sû-
reté. 

Le sergent Drouard ne nie pas les faits 
qui lui sont reprochés, mais il ajoute qu'il 
ne s'est pas rendu compte de la gravité de 
son acte. 

Requiert : M. le lieutenant Gaubert. 
Plaident : Me Peyrecave (pour Cantina); 

Me Bonafous (pour Drouard;) Me Odin 
(pour Dérusseau). 

Henri-Charles Cresson est condamné, par 
contumace, à dix ans de travaux forcés, à 
la dégradation militaire et à 1,000 fr. d'a-
mende. 

Jean Cantina, dit Ernest, à deux ans de 
prison et 100 fr. d'amende. 

Prosper DrouatxJx ù six mois de prison. 
Léon Dérusseau est acquitté. 

Boucheries G. Thénot 
49, rue Sainte-Catherine, 18, rue Ravez 

Quatre Jours de Réclame 
Vendredi, Samedi, Dimanche, Lundi 

Cou, poitrine bœuf, 1 fr. le demi-kilo 
Aloyau, 1 fr. 70. Entrecôtes, 1 fr. 60. 

Côtes mouton, fines et longes, 1 fr. 80. 

FAITS DIVERS 
Une Délicate Affaire 

Le parquet de Bordeaux vient d'être saisi 
d'une affaire de viol incestueux et d'infanti-
cide, commis dans la oommune de Talence. 
L'enquête très discrètement conduite par le 
commissaire de poliettftift 'cette commune a 
amené l'arrestation d«l'un des coupables, 
qui a d'ailleurs fait Ses aveux complets. 
C'est un jeune homme de 24 ans, ancien pu-
pille de l'Assistance publique. La jeune fille, 
âgée de quinze ans seulement, est en traite-
ment à la Maternité. 

Vol de Zinc 
Nous avons signalé, le 20 courant, l'arres-

tation de deux voleurs de zinc, surpris par 
des gendarmes, sur la route de Tresses à 
Bordeaux, poussant une petite voiture sur 
laquelle ils avaient placé le produit de leur 
vol. 

Le cultivateur et le serrurier, écroués â 
Bordeaux, sont étrangers à la commune de 
Tresses. 

des 
tKegiemeii' 

enus des Restaurants 

POTAGE, DEUX PLATS, UN DESSERT 

Paris, 26 janvier. —- Le «Journal offi-
tiel » publie ; 

Hf A partir du 15 février 1917, la consom-
mation des denrées alimentaires dans 
'les hôtels, pensions, restaurants, buffets, 
■wagons-resUniranls, aufcerges, cafés, ca-
fés-brasseries, cafés-restaurants, cercles, 
«•lubs, crémeries, coopératives, cantines, 
bavettes et tous établissements de con-
sommation ouverts au public est soumise è la réglementation ci-après : 

Article premier. Il est interdit de servir 
mu même repas à la même personne, un 
nombre de plats supérieur à deux, dont un 
BôOJ de viande. En dehors de ces deux 
(plats, le consommateur peut demander : 
5° un p-otxgo ou un hors-d'œuvre (les hors-
d'œuvre-eiant limités a quatre sortes); 2° 
un fromage ou un dessert (fruit, conlitu-
a-es, compotes, marmelade, pâtisserie). Les 
'ilégumcs cuits ou crûs sont comptée pour 
lin plat quand ils sont consommés séparé-
ment, c'est-à-dire quand ils no servent pas 
de garniture. Afin de réduire la consom-
mation de la farine, du lait, des œufs et 
Sp sucre, l'entremets est supprimé. 

Art. u'. — Lo menu cte chaque jour ne devra 
pus Comprendre pour chaque reoas plus de 
6 potages cl plus de 9 plats, savoir : 1 plat 
d'œufs au choix, 2 plats de poisson, 3 plats de 
(viande, 3 plats de légumes. 
! Les chefs, directeurs ou gérants des établis-
sements visés par le présent arrêté sont te-
4ms de mettre à la disposition des commis-
paires de police et des autres officiers de la 
iforec publique chaque jour les menus à par-
fit r de dix heures pour le repas du déjeuner 
jet à partir de dix-sept heures pour lo repas 
pu dîner Une copie du présent arrêté sera 
(affichée dans tous les établissements soumis 
• la présente réglementation. 

 $ 

■tes Exemptés el Réformés 
UN CONTRE-PROJET DE M. HENRY PATE 

Paris, 25 janvier. —/M. Henry Patô, dé-
puté de Paris, a déposé un contre-projet 
(dont voici le d' positif : 
i Article premier. Tous les hommes ap-
partenant aux classes de 1806 à 1917 In» 
élus, exemptés et réformés avant le 2 août 
U914 qui, depuis cette date, n'ont été exa-
minés qu'une seule fois, soit par un con-
seil de révision, soit par une commission 
tepéciale de réforme, seront, à l'exception 
pes pères de quatre et cinq enfants, sou-mis à un nouvel examen par les conseils 

■4?e révision. 
Art 2 Les hommes âgés de plus de qua-

rante ans appartenant aux classes de mo-
bilisation visées ù l'article précédent se-
ront versés dans leurs classes d'âges et 
en suivront le sort. 

Art. 3.- Dès que les hommes récupérés 
par suite rie la contre-visite instituée par la 
présente loi seront instruits et en état d'ê-
tre utilisés dans les unités ou services de 
3'intérieur ou du front, les hommes des 
plus vieilles classes seront en nombre égal 
inis en sursis d'appel en commençant par 
les pèrr's de familles les plus nombreuses. 

L 

* 

Tarification des Salaires 
dans les Usines de Munitions 

Paris, 25 janvier. D'une Note commu 
aiiquée par le ministère de l'armement et 
des munitions il résulte qu après la fixa 
itinn des salaires dans les usines de guer-
re de la région parisienne une autre tari 
iîcation a été mise à l'étude pour les diver-
ses régions de France, où les taux ne peu-
irvent naturellement pas être les mêmes 
jçu'à Paris. 

L'Education physique 
Paris, 25 janvier. -- M. Lachaud. député 

4je la Corrèze, a déposé une proposition de 
Toi instituant l'obligation de l'éducation 

hyslque et de la préparation au service mi-
taire, et organisant leur fonctionnement. 

— Il y a quelques mois, nous publiions la 
citation dont 3 éu l'objet notre excellent col-
laborateur Krzywkowski-Wolinski qui tait 
vaillamment son devoir sur le front comme 
sous-lieutenant. La compagnie qu'il commande 
a été. a son tour, citée ri l'ordre de la division 
dans les termes suivants, eue nous sommes 
heureux de reproduire. Ils font honneur aux 
soldats et à leur chef : 

«Le général commandant ia division colo-
niale cite a l'ordre de la division la 10e com-
pagnie du li5e, sous le commandement du sous-
iieutenant KriywkoWskt. 

» Désignée pour fournir les vagues d'assaut 
le H novembre, a l'attaque des tranchées de la 
fa..., s est résolument portée de l'avant, a dé-
passé les tranchées ennemies après avoir re-
nouvelé trois fou des attaques à la grenade. 
Cette imité a donné un bei exemple de téna-
ci"LE(L de, n,éP''is «lu danger; tous ses officiers 
et J0 % de la troupe ayant été mis iiors do 
combat.» 

Ajoutons que le sous-lieutenant Krzywkows-
ki-Wolinski vient d'êrre décoré de la médaille 
d'or serbe «Pour la Bravoure». 

— Par une heureuse coïncidence, on nous 
communique la citation méritée, a ia suite du 
combat de P..., le la septembre 1916, par un 
autre Bordelais, l'adjudant Edouard Antier 
qui appartenait a la compagnie que comman-
dait le sous-lieuionant Krzvwkowski • Wo-
linski, et qui après les trois attaques menées 
par notre collaborateur, était resté seul com-
me chef do section. Cette citation est ainsi 
conçue : 

pi cité a tordre rie la brigade, l'adjudant 
Edouard Antier : « i'ous les officiers de sa 
compagnie ayant été mis hors de combat a 
!|:'2 «• comina îdtment dans des circonstances 
aunclles; Débordé par l'ennemi, a' ramené sa 
compagnie dans un ordre parfait sur deux po-
sitions de repli successives, malgré une in-
tense fusilla le et un bombardement violent, 
donnant ainsi une prouvé d'énergie et de cal-
me bravoure. » 

L'adjudant Antier a été. en outre, décoré de 
la médaille d'arg-ent serbe « Pour la Bravoure ». 

— Un de nos concitoyens, M. Louis Cham-
bron, a été l'objet des deux citations suivantes-

1« A l'ordre du régiment, Louis Chambron! 
sergent au Te régiment d'infanterie coloniale : 

«Excellent sous officier, a trîs bien secondé 
son chef do section dans l'attaque de la tran-
chée ennemie » 

80 A l'ordre du corps d'armée colonial, ser-
gent Louis Chambron : 

«Sous-officier courageux. Parti seul en re-
connaissance, s'est trouvé on présence d'une 
forte posiilon ennenie, laquelle était éloignée 
do tout renfort. A appelé à lut quelques hom-
mes, et a obligé l'ennemi à «e rendre.» 

M. Louis Cliambr n, actuellement sous-lieu-
tenant an 7e régiment d'infanterie coloniale, 
est le fils de M. fi. Chambron, négociant à Ta-
lence. 

— Est cité a l'ordre de la division, le maré-
chal des logis Robert Bouillon, pilote a l'es-
cadrille C. 822 : 

« Pilote d'avion énergique et résolu. Le 10 
novembre 1910, n'a pas hésité à attaquer trois 
avions ennemis, alors que son propre avion, 
beaucoup moins rapide, se trouvait isolé, et 
à réussi à mettre un de ses adversaires hors de 
combat. » 

Les parents de ce brave sous-officier demeu-
rent à Bordeaux, «9, rue du Hautoir. 

— Est cité à l'ordre de la division, l'adju-
dant téléphoniste Robert Cossaune. du lie ré-
giment d'infanterie: « A déplové toutes les 
qualités d'un adjoint précieux et dévoué, en-
courageant et conduisant ses équipes dans les 
circonstances les plus difficiles ; assurant par 
lui-même des liaisons spécialement délicates 
et dangereuses S'est particulièrement signalé 
par son sang-froid, déjà maintes fois éprouvé, 
dans les combats du 24 au 88 octobre 1916. » 

Déjà cité à l'ordre du corps d'armée, le 16 
février 1916. 

M. Cossaune est né à Bordeaux, en 1891. 

— Est cité à l'ordre du régiment, René Dion-
net, infirmier, soldat de 2e classe au 6e batail-
lon do tirailleurs sénégalais, 2e compagnie : 

« Blessé en faisant bravement son devoir. » 
« 7 septembre 1916. » 
Les parents de ce brave soldat demeurant à 

Bordeaux-La Bastide, 18, avenue Thiers. 

— Est cité à' l'ordre du régiment, le sergent 
Georges Vuillemin, du 60e régiment d'infan-
terie, 2e compagnie : 

« Gradé d'un courage et d'un dévouement 
absolus. S'est distingué à Verdun, du 21 au 81 
février, où, légèrement blessé, il n'a pas voulu 
se faire évacuer. Blessé à nouveau grièvement 
le 7 août 1916. » 

Le sergent Vuillemin est le frère de M. Vuil-
lemin, directeur de la Compagnie d'assuran-
ces La Confiance. La famille Vuillemin comp-
te sept garçons (sept frères) sous les armes. 

— Est cité a l'ordre du régiment, le soldat 
brancardier H. Front, du 278e régiment d'in-
fanterie : 

0 A montré beaucoup de courage en trans-
portant des blessés lors des journées du 8 au 
11 novembre. Sous de violents bombardements, 
a essayé à plusieurs reprises de rapporter le 
corps d'un caporal tombé à moins de dix mè-
tres do l'ennemi. » 

Le soldat Front est gendre d'un honora-
ble industriel do Sainl-Denis-de-Piles, M. Al-
fred Malfllle. 

— Est cité a l'ordre du régiment, André Car-
me, soldat do lie classe au 114e régiment d'in-
fanterie : 

« Excellent soldat, courageux, calme et ré-
fléchi. Désigné sur sa demande, le 13 août 1916, 
pour une patrouille particulièrement périlleu-
se, chargée de la reconnaissance d'un poste 
avancé, a été blessé en accomplissant sa mis-
sion, et n'a consenti ù quitter son poste que 
sur l'ordre formel de l'aspirant chef de pa-
trouille. 

» Aux armées, le 26 septembre 1910. » 

Les Tramways 
Au nom du Syndicat de quartier dont il 

est le président, M. Léon Duguit a adressé 
la lettre suivante a M. le Préfet de la Gi-
ronde : 

« Bordeaux, le 23 janvier 1917. 
» Monsieur le Préfet, 

» Nous avons l'honneur d'appeler tout par-
ticulièrement votre bienveillante attention , - denrées coloniales 
sur les graves conséquences qu'a pour les ciam ea oenrees coioniaiea. 
habitants du quartier Croix-de-Seguey-Tivolt — Deux montres en arge 
la suppression totale du service des tram-
ways sur la ligne n. 15 (Belleville-Placo Ma-
genta) et la suppression presque totale sur 
la ligne n 11 (Camille-Godard). 

» La ligne n. 15 est la seule qui assure 
une communication entre notre quartier 
très populeux et la partie de la ville ou se 
trouvent le cimetière de la Chartreuse, la 
manufacture de tabac, l'hôpital Samt-Andrc 
et le palais de justice, elle transporte un 
nombre très élevé de voyageurs qui, dès la 
première année de sa création, dépassait un 
million et demi. 

La ligne n. 11 permet aux nombreuses per-
sonnes habitant notre quartier, le boulevard, 
les communes du Bouscat et Caudéran de 
se rendre chaque jour à leurs bureaux ou 
ateliers situés aux Chartrons et de revenir 
à. leurs domiciles. 

» Nous comprenons les raisons qui vous 
ont décidé à autoriser d'importantes restric-
tions au service normal des tramways et 
nous nous associons pleinement à toutes les 
mesures d'économies intéressant la Défense 
nationale. Mais, encore faut-il que ces me-
sures soient prises en respectant le mieux-
possible les intérêts de tous. Or, tandis qu'un 
service à peu près normal a été maintenu 
ou rétabli sur la plupart des lignes, l'ex-
ploitation est entièrement supprimée sur 
la ligne n° 15 (Belleville) et sur la ligne n° 11 
Camille-Godard) : une voiture circule entre 
sfx heures et sept heures du matin. 

» Nous ne demandons pas le rétablisse-
ment sur ces deux lignes d'un service fonc-
tionnant toute la journée. Mais nous vous 
prions de faire examiner par la. direction du 
contrôle s'il ne serait pas possible d'y met-
tre en circulation un certain nombre de voi-
tures dans la matinée, entre onze heures et 
demie et une heure et demie, et le soir, entre 
six heures et sept heures. 

» Vous donnerez ainsi satisfaction à de.s 
intérêts orofondément respectables, que 
nous confions à votre justice. 

» Veuillez agréer, etc. 
» Le président, Léon DUGUIT. » 

PETITE CHRONIQUE 

Les vols quotidiens. — On a volé ces jours 
derniers, quai des Salinières, une charrette 
à bras, appartenant à M. Castagner, négo-

'ales. 

argent avec chaînes, 
une somme de vingt francs et divers objets, 
dans la nuit du 22 aa 23 courant, au préju-
dice de six ouvriers boulangers, 1, rue Beau-
ducheu. pendant que ceux-ci travaillaient. 

— On a arrêté : Pour vol de 25 kilos de 
mais, un manœuvre Pierre D..., mercredi 
soir, devant l'hôtel de ville, et dont il n'a 
pas voulu indiquer la provenance. 

Pour avoir dérobé 1.2 kilos de lard, au pré-
judice de la Steam Navigation Cie, quai des 
Chartrons, le manœuvre Rodolphe J... 

Un sujet américain, Emile F..., pour coups 
et blessures à particulier, mercredi soir, vers 
onze heures, rue Porte-Dijeaux. 

A qui le lingot ? — M. Maurice Alibert, ton-
nelier, chemin Lamothe, au Bouscat, a trou-
vé, le 21 courant, cours Balguerie, angle du 
cours du Médoc, un lingot de ouivre rouge 
pesant environ 35 kilos, qu'il a déposé dans 
un garage 65, cours du Médoc. 

Une enquête est ouverte pour savoir la 
provenance de ce métal. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. MARQUET 
président de chambre ù la cour d'appel. 
Dans sa séance de jeudi, le conseil de ré-

vision de Bordeaux a notamment : 
1° Rejeté le recours formé par le maréchal 

des logis chef Chevalier, du 58e régiment 
d'artillerie, condamné par le conseil de 
guerre de Montpellier à la peine de deux 
ans de prison, avec sursis, pour lacération 
volontaire d'un acte original de l'autorité 
militaire. 

2° Rejeté le recours formé par le soldat Le 
Pajollec, du 51e régiment d'infanterie, con-
damné par le conseil de guerre de Nantes 
à la peine de huit ans de travaux publics 
pour voies de fait envers un supérieur en 
dehors du service et coups et blessures vo-
lontaires. 

3° Rejeté le recours formé par le soldat Le 
Guillou, de la section de répression du 6e 
régiment d'infanterie, condamné par le con-
seil de guerre de Bordeaux à la peine de 
cinq an6 de travaux publics pour refus d'o-
béissance sur un territoire en état de guer-
re. 

4° Rejeté le recours formé par le soldat 
Leynaud, diu 3e régiment de zouaves, con-
damné par le conseil de guerre de Montpel-
lier à la. peine d'un jour de prison avec 
sursis pour coups et blessures volontaires 
sur la personne de sa femme légitime. 

Commissaire du .gouvernement, M. le lieu 
tenant-colonel Renault, 

THÉ CHAMBARD ?MMUR 
PURGATIF 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
«Sous la Menace», avec Louise Derval — 

Jusqu a vendredi (matinée et soirée) derniè-
res du grand drame d'amour, avec Marie-
Louise Derval, Henri Roussel et Volnys, une 
des plus belles productions de l'art cinémato-
graphique. Programme attrayant, instructif 
et varié. Carnets d'abonnement reçus Pr'x 
modérés. 

« Eternelle Histoire ». — Samedi en matinée 
première du grand film Aube.-;. 

AVIS DE DÉGÈS 

Cinéma de l'Aihatnbra 
« Cabiria ». - Les recettes de « Cabiria » sont 

de plus en plus fortes. Ce seul fait suffit a l'é-
loge du film extraordinaire de l'illustre poète 
Italien Gabriele d'Annunzio. Nous rappelons 
qu'on donne tous les jours .une matinée à trois 
heures et une soirée à huit heures trente. En 
dépit de son 'riomphe, « Cabiria » ne pourra 
être passé que jusqu'à dimanche soir irrévo-
cablement. Ceux qui n'ont pas encore vu cette 
merveilleuse et exacte reconstitution de la vie 
antique, feront bien de se hâter et de louer 
sans aucun supplément de prix, rue d'Alzon. 

Mme veuve André Fo 
w>.w restier. MM. Paul ci 

Robert I orestier, M. William Forestier (ai 
front) et M» William ForStler? M et M"' 

Vion, M»» Marcelle Vion, es famille»; Rirth,-. 
lerny et Hérodet ont la douleur d'apprendre :'; 
leurs amis et connaissances la perte en eu-
qu'ils viennent d'éprouver en la persan--

M. André FORESTIER, 
maréchal des logis d'artillerie, 

mobilisé à la Poudré» nationale éPAngov'C 
leur époux, père, frère, gendre, beau-frère "on! 
cle, neveu et cousin. 

Le corps a été provisoirement inhumé » tn-
g-ouléme pour être ultérieurement transporté ii Bordeaux. ' 

Saint-Projet-Clnéma 
Vendredi, un merveilleux programme (sera 

offert au public. Marie les Haillons, émouvant 
Mm d'art en cinq parcies; le nouveau et im-
pressionnant énisoie de ludex. les Aventures 
de Polidor, la Fabrication du Papier, le Jour-
nal-Actualités Gaumont, telles sont les inté-
ressantes nouveautés qui seront données Jus-
qu'à dimanche soir. 

Lundi, (Jn Mariage de raison, superbe film 
d'art Gaumont en cinq parties, avec les ar-
tistes de la Tomédie-Française. 

SF>OR.TS 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
~M. et Mme Edouard Sôbilleau, M. et M"»« Rert 
Sébilleau et leur fils Claude, Mme veuve Ame-
dée Sébilieau, Mme et le docteur Jean Francoii 
(médecin-major a Salonique) et leurs enfants-
Mme veuve Bossignon, M. Louis Bouyer Mm. 
veuve Pérotin, ses enfants et petits - enfants-
les familles Capelle, Boursaud, Sandré Ré-
gnier, Vignon et Ricard remercient biejî sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Hfnri SÉBILLEAU, 
ainsi que celles qui leur ont adressé de* ma • 

I ques de sympathie, et les informent que toutes 
les messes qui seront célébrées le samedi H 
courant, dans l'église Notre-Dame, seront of-
fertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDES DE MATCHES. — Rugby-Club 

bordelais (2), 28 janvier, sur son terrain : M. 
H. Gardia, 17, rue Jules-Ferry, Talence (Gi-
ronde). . ■ 

Etoile sportive de Talence (1), 28 janvier, sur 
son terrain : M. P. Boscq, 21, place des Capu-
cins, Bordeaux. 

Ecole de tir aérien de Cazaux : jeudis 25 jan-
vier, 1er et 8 février, équipes militaires, à Ca-
zaux 
zaux 

Lieutenant 
(Gironde). 

Casablanca. E. T. A., Ca-

Théâtres et Concepts 
Lft CHANSON FRANÇAISE 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. ORANGER DE BOISSLL, 

vice-président 

Un Sabotage 

Nini Buffet à l'Àpolio 
Ou sait que la chanteuse populaire Eugénie 

Buffet viendra se faire entendre dans son ré-
pertoire patriotique, à i'Apollo de Bordeaux, 
les 26. 2? et 28 courant (matinée et soirée). De-
puis le début de la guerre, elle parcourt les 
ambulances du front et de 1 arrière, et se pro-
digue pour porter à tous la bonne parole et 
la bonne chanson. Une excellente troupe l'ac-
compagne, digne en tous points du chef. Tous 
les goûts seront satisfaits et toutes, les fa-
milles pourront applaudir ce spoctacie d'art 
et de galté. 

Mlle Germaine Itobur (de l'Opéra-Comique) 
Interprétera les couplets de la « Vivandière » 
et l'admirable «Rêve du Prisonnier», que son 
organe puissant rendra encore plus dramati-
que. Mlle Marie-Louise de Gerbor, la jolie et 
fine comédienne (du Théâtre du Vaudeville), 
nous dira d'exquises poésies, entre autres 
«Les deux kultures». l'amusante satire de 
Lucien Boyer. Mlle Félicie Clory (des Concert-
Colonne),, parfaite accompagnatrice, tiendra 
son rôle ingrat et un peu effacé de magistral'-
façon, et nous donneia un échantillon de sa 
virtuosité dans l'ouverture de « Càvallérhi 
Rusticana». Lucien de Gerbor, dont l'éloge 
n'est plus ;\ faire, le spirituel Interprète de 
nos meilleurs chansonniers, le chanteur au 
piano (de la Pie qui Chante), nous dira les 
plus désopilantes chansons de son répertoire 
On applaudira le bon chanteur Yvonnecli. 

Nous aurons aussi une comédie ridiculisant 
les croyances du spiritisme : « Ménôias». extrê-
mement amusante, et une revue pétillante 
d'esprit parisien du meilleur goût et de bon 
SlOl : <c Salut, Poilus! » 

Eugénie Buffet jouera des rôles dans la re-
vue, où elle atteint le plus haut comique. Elle 
nous chantera ses plus beaux succès: « î.i-
'temps des Victoires», de Maurice Donnav de 
l'Académie française, et «Rosalie», de Th, BQ-
trel. C'est une soirée d'airt, de Joie et de ré-
confort patriotique. 

Société de Géographie commerciale 

Conférence de M. Gaston Rageot 

Les conférences données sous les hospices 
do la Société de géographie commerciale par 

, le comité de l'Effort de la France et de ses 
1 Alliés vont se prousuivre le mois prochain. 
! La première sera faite le lundi 5 février 

par M. Gaston Rageot, qui traitera de « la 
Russie et de l'Effort russe ». 

M. Gaston Rageot n'est pas inconnu dans 
notre ville, où récemment, lors de la visite 
de la musique serbe, il analysait, dans une 

• conférence à l'Alhambra, l'âme yougo-slave. 
Sa réputation de romancier, de critique, l'y 

! avait précédé. Il a été, à l'Université des 
«Annales», un orateur des plus appréciés, 
et sa présente collaboration à l'« Illustra-
tion » atteste la variété et la profondeur de 
ses connaissances. La cause de nos amis et 
alliés les Russes est donc en bonnes mains, 
et leur vaillance trouvera en M. Gaston Ra-

i geot un conférencier qui saura la mettre 
en relief et l'exalter. 

Vers la lin de 1916, on constatait dans une 
usine de munitions le dérangement inexpli-
cable de rnachines-outits. Une enquête ayant 
été ouverte, on finit-ftar établir qu'il y avait 
eu un acte cle sabotage commis par deux 
ouvrières âgées l'une et l'autre de dix-neuf 
ans, Clémence Faury et Maria Larthe. Pres-
sées de questions, ces jeunes filles se déci-
dèrent à avouer qu'elles avalent effective-
ment démoli volontairement leurs machi-
nes, et cela dans le but de pouvoir travailler 
l'une à côté de l'autre, à une nouvelle ma-
chine. 

Ces deux inséparables n'ont pas été sé-
parées, au moins dans les poursuites. Le 
■aribunal correctionnel les a condamnées, 
jeudi, pour détérioration volontaire de ma-
tériel servant à la fabrication de guerre, à 
huit mois de prison chacune. 

LES ECUMEURS 
Ont été condamnés ensuite : 
A quatre moi3 de prison, le manœuvre al-

gérien Abd-el-Kader Baker, 19 ans, arrêté 
en flagrant délit de vol de conserves sur 
les quais. 

A six mois de prison, les manœuvres es-
pagnols Luciano Moneo, 23 ans; Anto-
nio Laspiur, 18 ans; José Urva, 19 ans, 
et à quatre mois de prison, le manœuvre 
algérien Mustapha-ben-Ahmed, 18 ans, qui 
ont, de concert, volé un colis de lard quai 
de Bacalan. 

Théâtre-Français 
« Hiuolotio », avec de Lerick, Vilctte, ViUore. 

— Dimanche 28, à deux heures et demie, ma-
tinée de gala (prix ordinaire des places), re. 
prise de l'opéra célèbre de Verdi, avec une 
belle distribution : Viletto, de la Monnaie de-
Bruxelles, de Lerick et H. Ferran de l'Opéra ; 
Marguerite Vittore, de l'Opéra-Comique-, Geor-
gette Nylson, Mme Viannet, Lapeyre, Flavien, 
Ricard, Vincent, etc Ballet réglé par M. Bel-
Ion i. Mise en scène de M. Poyard. Chœurs et 
orchestre dirigés par M. Bastide. Le spectacle 
sera terminé par «la Fête du Printemps», 
avec le ballet Belloni et les trois étoiles : Dina 
Lc-renzi, P,oso Fournier, Yvonne Vallée. On 
loue. 

Rectification, ■- Nous avons annonce, sur là 
foi d'un renseignement que nous pensions 
exact, que la rencontre qui a eu lieu dimanche 
dernier, sur le terrain de ia route du Médoc, 
entre les Oiseaux de l'Ecple de tir aérien de 
Cazaux et le Stade bordelais, s'était terminée 
par un match nul, chaque team ayant 4 buts 
il son actif, au moment où les Oiseaux avaient 
quitté le terrain. L'arbitre du match, M. Cas-
téra. arbitre officiel de VU. S. U. S. A., nous 
informe qu'il a accordé la victoire au onze 
de Cazaux, par 4 buts à 3, les Stadistes ayant 
quitté le terrain 4 minutes avant la fin, sur un 
but contesté. 

La revanche aura lieu à Cazaux, le 1S février. 

COMMUNICATIONS 
Nos Prisonniers en Allemagne 

Exposition Roger Gaspard 
Nous rappelons a tous les amateurs d'art, 

quie l'exposition Roger Gaspard, organisée au 
profit de la Fédération des Œuvres d'assis-
tance aux prisonniers de guerre, sera clôtu-
rée dans quelques jours. 

Ces œuvres, très vivantes et vécues, nous 
montrent les privations endurées par nos pau-
vres prisonniers en Allemagne. -

Restriction du Trafic coimnercial 
CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

Haie de Jtordeaux-lîastide. — Les marchan-
dises se rapportant aux déclarations d'exp.' 
ditions numérotées de 3SU à 4021, ainsi que ce! 
les destinées au réseau du Nord, remplissant 
les conditions imposées par l'affiche du iS dé 
cembre 1916 de la commission de réseau et 
comprises entre les numéros 17015 et ITSuJ se-
ront acceptées à l'expédition par la gare- de 
Bordeaux-Bastide le samedi 2? janvier 11*17. 

Les envois par wagons complets restent mo. 
mentanément suspendus sur le réseau du 
Nord. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Bernardi M. et Mme Chataigner e-, 

leurs enfants, M. et Mme Fort, les familles Es-
pérandleu et Malartigue remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve A. ESPÉRANDIEU, 
née Irma DUBOIS, 

et les informent que la masse qui sera dite a 
neuf heures, le samedi 27 janvier, dans l'église 
Sainte-Croix, sera offerte pour le repos d* 
son âme. 
rompes funittru générales, m, c. Alsace-r.orraine. 

REMERCIEMENTS Mme v« Koger Monta-
lieu, M. et Mm« Mau-

rice Montalieu, Mme veuve Maxime Barreyre, 
Mu»» Madeleine et Esther Barreyre, les famil-
les Montalieu, Barreyre, Baudrous, Biot et La-
bouheume remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Roger-Pierre MONTALIEU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de.i 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Dans la Banlieue 
Talence 

VtXEiRAAS. — Recette trimestrielle de ib 
1249e section, dimanche 28 courant, de neuf 
heures et demie à onze heures, cours Gant-
betta, 155. 

Bègles 
CITATION. — A l'ordre du régiment, soldai 

de première classe Jean Laviile, d'u.n régi 
ment territorial d'infanterie : « Très bon sol-
dat, courageux, zélé, et donnant toute satis-
faction, par sa manière de servir. Le 20 octo 
bre 19l!i. étant au tarvail de réfection d'un' 
ruine particulièrement battue par les feux d«. 
l'artillerie ennemie, a été très grièvement bles-
sé par l'éclatement d'nn obus. Décédé k Isi 
suite d'une hémorragie consécutive :'i sa plaie.» 

Cenon 
PROTECTION S. V. P. — Des habitants ttt 

lu commune se plaignent de ce que, depuis 
près d'un mois, des malfaiteurs rôdent la 
nuit autour des habitations, pénétrant dan -, 
celles (iui sont inhabitées et terrorisant les 
occupants des autres. 

Des vols oni été Commis, des chiens sont 
morts empoisonnés, des jardins potager.* 
des poulaillers ont été dévastés. 

An nom de la tranquillité publique, ou 
nous prie de signaler cet état de choses, qui 
est devenu intoRirable et dangereux, à l'at 
tendon des autorités. 

Théâtre des Bouifes 
« La Fillo du Tambour-Major », avec F. Ca-

ru-so, A. Chambon, Lucy Raymond, L. Ceddès. 
— Trois galas, samedi et dimanche (matinée 
et soirée;, la reine des opérettes d'Off'enbach, 
qui bénéficiera d'une interprétation remarqua-
ble, avec F. Caruso, A. Chamoon, Lucy Ray-
mond, Lya Ceddès, D. Bôdué, René Gamy, Mme 
Lejeune, Paul ijarnois, Flavien. Dalbecourt, 
etc., etc. Deux divertissements dansés par tout 
le ballet Belloni et es trois étoiles : Dina Lo-
renzi, Yvonne Vallée, R,ose Fournier. Au qua-
trième tableau : Entrée des Français à Milan. 
Le «Chant du Départ», chanté par M. Bédué, 
les artistes et les chœurs. Grand défilé, 150 per-
sonnes en scène. Mise en scène de René Gamy. 
Prix des places ordinaire. Prudent de louer. 

« Les Saltimbanques ». — Jeudi 1er février, en 
matinée. 

ET^T CIVIL 
DECES du 25 janvier 

Jean Lafon, 18 ans, rua M al bec. 115. 
Louis Rigaud, 66 ans, cours d'Aisace, 02. 
Veuve Bczliud, 69 ans, aven -*anne-d'Arc, 67. 
'fraise Planche, 77 ans, rue Vauquelin, 8. 
François Brasseau, $3 ans, rue de Château-

dun, i 
Veuve Beylard, 83 ans, avenue de Bout au t. 121. 

Décès militaire 
Joseph Contraire, 36 ans, soldat au !2c d'in-

fanterie. 

Erratum.. —- Décès du 83 janvier : Au lieu de 
veuve des Rioux de Messimv, M ans, lire 
Maurice Augrain, 58 ans, chemin Maître-Jean. 

, CONVOIS FUNEBRES du 26 janvier 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 8 h. 45. M. A.-.]. Lafon. 119, rue 
Malbec. 

N.-D.-des-Chartrons : 8 h. 45, Mme veuve J 
Beylard, avenue de Boutaut, 121. 

St-Augustin ! 9 h. 45, M. J.-G. Camus, rue 
Lescure, ti. 

St-Nicolas : l h. 30, Mlle C. Gallastegui. rue 
Kléber 68. 

Ste-Croix : 3 h. 30, Mme L. Montariol, cours 
Saint-Jean, 123. 

St-Bruno : 3 h. 30, M. C.-J. Callêde, salle d'at-
tente. 

Convois, militaires : 
7 h. 30 ; M. Soungassou Diawara, hôpital 

militaire. 
1 h. 30 : M. J.-P, Contraire, rue du Hâ, 17. 

Autres convois : 
10 h. 30 : Mme veuve Vimeney, cimetière pro-

testant. • 
1 h. 30 : Mme J. Obit, rue des fletaillons, 

LA TEMPÉRATURE 
Situation ;;o.icrai« ùa'lS Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Le temps est resté généralement nuageux ut 

brumeux; on signale de faibles chutes de nei-
ge dans quelques stations du Centre et tir 
t'Est. 

Le froid reste rigoureux dans toute la Fran-
ce. Ce matin, on a noté des minima de —15» au 
ballon de Servance. —10 îi Paris et à Nancy. 
— 9 au Havre, —7 à Besançon, —6 à Lyon, —4 à 
Marseille, —3 à Bordeaux et a Perpignan, 0 â 
Biarritz et à Toulon. 

En France, le temps va rester nuageux et 
froid; des chutes de neige sont probables dan? 
l'Ouest et le Sud. 

Observatoire de ta .-îa-ison Larghi 
Le 25 janvier 
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Allocations aux Femmes 
en Couches 

Le « Journal officiel » publie le texte de la 
nouvelle loi, accordant une majoration sup-
plémentaire aux femmes en état de gros-
sesse bénéficiant déjà des allocations pré-
vues par la loi du 5 août 1914. 

Cette loi est ainsi conçue : 

«Article premier. — Toute femme de na-
tionalité française, qui bénéficie des allo-
cations prévues par la loi du 5 août 1914, a 
droit, môme si elle ne se livre pas habituel-
lement à un travail salarié, à une allocation 
journalière pendant la période qui précède 
et qui suit immédiatement ses couches, dans 
Iles conditions déterminées par la loi du 
17 Juin 1913 et par les articles 68 à 75 de la 
loi du 30 juillet 1913. 

» Art. 2. — Toute femme de nationalité 
française, évacuée des régions envahies et 
bénéficiant des secours alloués aux réfugiés 
par le ministère de l'intérieur, a droit aux 
niêmes avantages. 

» Le taux de l'indemnité journalière est 
celui de la résidence de l'intéressée. 

» L'indemnité est à la charge exclusive de 
l'Etat. 

» Art. 3. — Cette loi cessera de produire 
effet à compter du jour de la suppression 
des allocations militaires prévues par la loi 
du 5 août 1914; mais les allocations en 
cours continueront d'être payées dans les 
conditions définies par la loi du 17 juin 
1913. » 

Beaux-Arts 
M. Roganeau a fait une excursion en Es-

pagne et au pays basque. Ce sont là des « pè-
lerinages» qui réussissent d'ordinaire assez 
bien à nos Bordelais, par sympathie atavi-
que Le6 impressions que nous montre M. 
Roganeau sont à la fois personnelles et neu-
ves Il reste lui-même en jouant un autre air. 

Le fameux pont Saint-Martin de Tolède 
est un thème que chacun interprète à sa ma-
nière. La sûreté de touche, la largeur et l'ai-
sance de l'artiste seront remarquées. Il n'a 
pas exagéré le sens dramatique, auquel 

CONSEIL CE GUERRE (18e Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Faux, Complicité de Faux 
et Dissipation d'Effets 

Jean Cantina, dit Ernest, soldat au 3e co-
lonial; Prosper Drouard, sergent au même 
régiment, et Léon Dérusseau, chiffonnier à 
Rochefort, comparaissent devant le conseil 
de guerre pour des faits qui n'ont aucune 
corrélation entre eux, mais qui les réunis-
sent sur le mémo banc comme clients d'un 
bar mal famé de Rochefort, Heu de rendez-
vous de militaires et de civils, salle de ven-
te où s'écoulaient des produits d'une origine 
douteuse. 

Un quatrième prévenu, Henri-Charles Cres-
son, citent du même bar, est en fuite. C'est 
un récidiviste dangereux, dont le casier ju-
diciaire est semé de condamnations civiles 
et militaires, déserteur, et condamné à dix 
ans de travaux publics. 

Il avait trouve le moyen de s'introduire 
sous un faux nom au 3e colonial, où il.s'é-
tait lié avec Cantina, et un jour, en février 
1916, Il demanda à ce dernier de lui faire 
un duplicata de son livret militaire, au 
nom de Henri Baudlneau. Cantina établit 
ce nouveau livret d'après les indications de 
Cresson. Cela constitue le faux pour lequel 
il est poursuivi. 

Cresson a disparu depuLs le mois de mars 
1916. 

Léon Dérusseau est accusé de complicité 
de faux en écriture publique. Il s'agit aussi 
d'un livret militaire faussement fabriqué. Ce 
livret neuf, au nom de Dérusseau, envoyé à 
Lyon sous un nom' imaginaire, resta en 
souffrance au bureau de poste, fut ouvert 
et renvoyé à Rochefort. Dé-russeau fut in-
terrogé, et, après enquête, prévenu d'avoir 
prêté son propre livret mentionnant qu'il 
était réformé, pour permettre de confection-
ner une fausse pièce d'identité. 

Quant au sergent Drouard, ayant touché 
une capote réglementaire en remplacement 
d'une autre capote qui était trep petite, il 
avait gardé les deux vêtements et avait fait 
confectionner une vareuse avec l'une des 
deux capotes, ce qui constitue le délit de 
dissipation d'effets. 

Alhambra-Théâtre 
Britannieus ». — ; eudi 1er février recom-

menceront les matinées classiques pour les 
scolaire», avec les réductiois d'usage. On 
jouera « Brit-mnicus », tragédie de .1. Racine, 
avec Pierre Laurel, entouré d'une troupe de 
premier ordre, et « l'Homm - et la Vieille », un 
acte Inédit en vers, de notre confrère Gabriel 
Ducos La location ouvrira lundi. 

« Los Trois Mousquetaires ». — Samedi 3 fé-
vrier, reprise de la granie saison dramatique, 
svec «les Trois Mousquetaires», le plus célè-
bre drame populaire ['immortel cher-u'œuvfé 
d'Alexandre Dumas. Les Trois Mousquetni 
res» seront interprétés par la trouue. de 
l'Alhambra au grand complet, Pierre Laurel 
en tête. Il sera prudent de louer rue d'Alzon 
dès lundi 

CONVOI FUNÈBRE M. Maximin Jay-
més, Roger Jaymés, 

veuve Orangé, les familles Grangé, Mène, Jay-
més, Milhet prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme Marie-Louise JAYMÉS, 
leur épouse, mire, fille, sœur, belle-fille, belle-
sœur, nièce, cousine, qui auront lieu le. same-
di 27 janvier. 

On se réunira à quatorze heures à l'hônitfll 
Saint-André, d'où le convoi funèbre partira à 
quatorze heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Trianon-Théâtre 
« Le Secret de Polichinelle ». — On annonce 

les dernières représentations tous les soirs, à 
huit heures et demie. Location sans frais. Salle 
chauffée. 

Scala-Théâtrë 
«Ça va barder!». — Continuation du succès 

de la merveilleuse revue de Dastarac et Tasta, 
avec les cinq scènes nouvelles. Location sans 
frais en permanence. 

Maison des Artistes 
Le président et le comité de l'Association 

portent à la connaissance du public ami de 
la Maison des Artistes et a ses sociétaires que 
li> nrogramme de l'audition littéraire du di-
manche 28 janvier est arrêté ainsi qu'il suit . 

M. Charles Piedagnel, agrégé de l'Université, 
lieutenant aux armées, blessé au front, par-
lera de «l'Esprit allemand, son idéal, ce qu il 
est ». 

Une savnète. des poèmes, un conte patriot! 
que, œuvres de Clovis Hugues, de Mmes Sem-
Bouoherie et M. de Chorlvit. encadreront la 
belle conférence qui sans nul doute attirera un 
public nombreux, 71, rue Fondaudège. 

Prix unique, chaise réservée, un franc 

CONVOI FUNÈBRE Mme nené Bourdier 
et M. René Bour-

dier, professeur à l'école Saint-Louis-de-Gon-
zague à Paris; MM. François et Yves Bour-
dier, Mme veuve Fillioux, ies familles Feniac, 
Lafforgue, Paloc, Bouscau, Labat, Lanoulve, 
Héraud, Moyzès Mauduyt, Fouet, Ferrand, 
Commet, Bourdier et Bon ont la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne do 

M. Henri DUPHIL, 
offlc-er de l'Instruction publique, 

docteur en pharmacie, 
pharmacie.i-major, 

directeur du laboratoire de bactériologie 
et de chimie, 

chef d'assainissemant de la place d'Arcachon. 
leur père, beau-père, grand-père, neveu, cousin 
et ami, et vous prieit d'assister à ses obsèques, 
qui auront lieu le samedi 27 janvier, en l'église 
Notre-Dame d'Arcachon, à dix heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, 96. 
cours Lamarque-de Plaisance, à neuf heures 
trente, d'où ie convoi partira à dix heures. 

L'inhumation aura lieu au cimetière do I.'fi 
Teste, h onze heures trente. 

CONVOI FUNÈBRE 

Concert spirituel 
Dimanche 28 janvier, à onze heures un quart, 

en l'église Sainte-Eulalie, concert spirituel 
avec le concours de Mme Lnbeylc et de Mlle-
Jacqulnot et leurs élèves. En voici le pro-
gramme: «Procession» de C. Franck; «Salu-
taris » de Saint-Saêns: Mme Labeyle; «Ave 
Maria» de Gounod; «Largo» .le Hrcndel : en-
semble de violons avec accompagnement de 
harpes (20 exécutants). 

Les orgues seront tenues par M. Bonnet, une 
quftte sera faite au profit de l'ambulance llfl 

Concerts d'Orgue deM. Ermemi-Bonnal 
Dimanche 28 janvier 1917, à la basilique 

Saint-Michel, a onze heures un quart, 31e au-
dition, avec le concours de MM. F. Clément et. 
Bouvier, violonistes. 

1. «Canzone» (G. Frescobaldi, 1591-1610). — 
2. «Concerto» pour deux violons: a) Vivace: 
b) Largo (J.-S. Bach. 1685-1750). — 3. «Fugue» 
n» 12 (F. Roberday, XVIe siècle). 

Mme Louis Rigaud, 
M. Fernand Rigaud. 

docteur en droit; M. et Mme Eugène Rigaud el 
leurs enfants (de Poitiers), M. et Mme Roger 
Rigaud et leurs enfants (de Poitiers), M«o Mar 
guérite Mège (de Périgueux), Mme veuve Am-
biant Ladurantie et ses enfants (de Périgueux). 
M. le docteur Alexandre Florance, officier de 
la Légion d'honneur, Mme Alexandre Florance 
et leurs enfants prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister au* 
obsèques de 

M. Louis RIGAUD, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et ne-
veu, qui auront lieu le samedi 27 courant, en 
l'église Saint-Paul-Saint-Françols. 

On se réunira fi la maison mortuaire, cours 
d'Alsace-et-Lorraine, 52, à neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à néut 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE^: 3 
leurs enfants, M. et Mme Paul Saillet et leur 
enfant prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

Camille-Jean CALLEDE, 
décédé des suites de maladie contractée 

aux Dardanelles, 
leur fils, frère et beau-frère, qui auront lieu 
le vendredi 26 janvier, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de celte paroisse 
à trois heures, d'où le convoi funèbre partira 
ù trois heures et demie. 
Pompes funèb. générales (ssrv. de Caudéran). 

MARCHE DE PARH> 'l'.L'iTTE 
Paris-La VUleue, 25 janvier* • -

B03ufs. — Amenés, 1,639; invendus, 78. tel 
qualité, 2 fr. 90; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité 
S fr. 40. Prix extrêmes : de 2 fr. 22 à 3 fr. 06. 

Vaches. — Amenées, 1,074; invendues, 32. Sri 
qualité, 2 fr. 90; 2e qualité, 2 fr. 78; 3e qualité 
2 fr. 58. Prix exfrêmes : de 1 fr. 94 A 3 fr. 08. 

Taureaux. — Amenés. 231; invendus, 11. In 
qualité, 2 fr. 08; 2e qualité. 2 fr. 56; 3e qualité 
2 fr. 42. Prix extrêmes : de 2 fr. 32 à 2 fr. 76. 

Veaux. — Amenés, 875; Invendus, 9. Ire qua 
lité, 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualité 

| 2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 4 fr. 10. 
Moutons. — Amenés et vendus, 8,063. lr< 

qualité. 4 fr. 10; 2e qualité, 3 fr. 74; 3e qualité 
3 fr. 24. Prix extrêmes : de 2 fr. 60 à 4 fr. 30. 

Porcs. — Amenés et vendus. 3.161. Ire qua 
lité, 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 52; 3» qualiU 

i 3 fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr. 88 à 3 fr. 76. 
i Malgré le temps froid, le ton du marché es 
i lourd en raison de l'abondance des apport 

et les viandes de toutes catégories Indiquent 
i au kilo, une moins - value qui est de 2 à 4 Ce-n 
i times pour le gros bétail, de 10 à 20 centime! 

pour les veaux, de 4 ù 10 centimes pour le: 
; moutons, et) de 1-4 a 18 centimes pour 1er-
i porcs. 

BOURSE riU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 25 janvier 
Huile de lin, 198 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 24 janvier. 

Blés. — A la taxe; orge, 60 kilos, 21 fr. A 
21 fr. 50; avoine et maïs blanc, à la taxe-
haricots, l'hectolitre, 75 fr.; fèves, 65 kilos. 21 
frj vesces aoires, 80 kilos, 25 a 26 fr. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos 

130 à 175 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 a 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 10 fr. 40 à U fr. 
40; sainfoin Ire coupe, 11 fr. 30 à 12 fr. 40 
2e et 3e coupes, 10 fr. 50 à 12 fr.; paille de blé 
5 à 6 fr.; d'avoine, 4 fr. à 4 fr. 80. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 25 janvier 1917 

Au comptafît : 3 % au porteur, 62 25. — 5 <J» 
m porteur, 88 65, 70. - Tunisiennes 3 %, 327. 
Obligations de la Ville de Paris 1865, 538; dite 
1876 493; dito 1899-Métropolitain. 300. — Crédit 
foncier de France, 685. - Obligations commu-
nales 1880, -165. — Midi, obligations 3 % ancien 
nés 330. - Orléans, obligations 3 % anciennes. 
353. - Messageries ordinaires, 137. — Lot Con-
go 1888, 62. - Egypte, dette unifiée, 88 60. -
Espagne 4 % extérieure : c. 240, 104: dito c. 48Q 
101 90. - Banque française Rio de la Plat-a-
118. - Italie 3 Vi %, 69 25. - Haïti 1896, 4,2 
Dette ottomane un., 61; dito ottomane 1896, 
-- Banque ottomane, 420. - Banque russo-asi:* 
Liane, 691. - Hellénique 1884, 285. - Tramw/i;. 
de Buerios-Ayres, 65. - Salonique-Constantiii-
pie. 177.-— Ville de Bordeaux 1881. 485. — Ml»* 
de Tekkah, 325. 

TRISI!!''.-1! 0E COMMERCE DE BORDEAUX 

du 25 Janvier 1917 

Liquidation judiciaire 
Par jugement du 25 janvier 1917, rendu MU 

requête du débiteur, le Tribunal a déclaré en 
i étali ne liquidation judiciaire le sieur AI. i phonse Bonange, marchand-épicier et restan-
! rateur, demeurant commune de Caudéran, 
' arrondissement de Bordeaux. 

M. Dollfus est nommé juge-commissaire, e\ 
le sieur Gramond, arbitre de commerce, m\\u 
dateur provisoire chargé d'assister le debi 
teur. 

Le Gérant: Georges BOUCHON 
Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guiraude, 11. 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinonl 

FEUILLETON 'U- LA >'i:l i m CIR0ND3 
du 26 janvier 1917 
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C 
m Diadème roug 

Par Paul d'ïVOÏ 

TROISIEME PAftTlE 
Les Olabies 

Laure esquissa un mouvement en arriè-
re. D'un coup d'oeil elle avait reconnu sa 
eceur. Son imagination surexcitée aidant, 
il lui semblait revoir Mme de Taulignan 

une, avec toute la grâce de sa beauté, 
ute la finesse de sa race. Comment son 
,s n'avail-il pas été frappé de celte res-

semblance ? 
Moïsette attendait, surprise do voir la 

Générale ù la porte de son humble logis, 
îquiète de l'agitation de la visiteuse. 

'' Enfin elle interrogea : 
— Vous demandez, madame ? 
Sa voix rappela Mme Rœder à elle-

même. Elle contraignit son visage au sou-
'fii£v et du ton 1A olus aimable : 

— Mme Mahal, demanda-t-elle. , 
— C'est ici. Veuillez prendre la peine 

d'entrer. 
Parlant ainsi, la jeune fille guidait Laure 

et l'introduisait dans la salle à manger, où 
l'aveugle était assise dans son fauteuil, 
ainsi qu'à l'ordinaire. 

— Mère Mahal, dit-elle, voici Mme Rœ-
der qui vient vous rendre visite. 

— Mme Rœder, répéta la vieille femme 
en ayant l'air de chercher. 

Laure prit aussitôt la'parole. 
— Oui, madame, et le but de cette visite 

vous sera expliqué lorsque je vous aurai 
dit que je suis la mère d'Antonin. 

L'aveugle eut un sourire, et doucement : 
— Soyez la bienvenue, madame. Nous 

devons la vie à M. Antonin, et nous som-
mes heureuses de vous recevoir dans cette 
maison. 

L'accueil digne de cette, femme troubla 
Mme Rœder. 

Sur elle d'ailleurs elle sentait peser les 
regards do Moïselte et du petit Pierre. 

Celui-ci était venu se placer à côté de sa 
mère et, tout en jouant avec la main qu'elle 
lui abandonnait, il ne quittait pas de ses 
yeux perçants le visage de la visiteuse. 

 Vous m'excuserez, continua Mme 
Mah&l, de ne pas aller au-devant de vous, 
mais Dieu m'a privée de la vue, et je crains 
toujours de commettre quelque maladresse 
involontaire. 

je sais tout cela, i'mtp.nin m'a parlé 
: loncuement de vous. 

Laure prit une chaise que lui tendait 
Moïselte et s'assit auprès de la vieille 
femme. 

— Madame, reprit-elle après un silence, 
je vous disais tout à l'heure que mon fils 
m'avait beaucoup entretenu de vous et de 
votre charmante fille. Il m'a fait part de 
son désir de l'épouser de préférence à toute 
autre. 

Elle prit un temps. 
Dans la chambre, tous se taisaient, op-

pressés, attendant qu'elle s'expliquât. 
— Je ne viens pas. poursuivit Laure, en 

ennemie. Non, il m'a dépeint cette enfant, 
qu'il appelle déjà sa fiancée, sous des cou-
leurs telles que tonte femme serait fière 
de la nommer sa fille. Ma présence ici doit 
vous prouver la sincérité de mes paroles. 

— C'est vrai, madame, reprit la mère 
Mahal, mais voir mon enfant heureuse, 
unie à l'époux de son choix me paraît un 
si grand bonheur que je n'ose y croire 
tout, d'un coap. La désillusion serait trop 
cruelle. 

Mme Rœder sourit, et se tournant vers 
Moïsette : 

— Et vous, mademoiselle, ne me croyez-
veus pas ? 

La jeune fille hésila un instant, puis ve-
nant gentiment à la générale : 

— Si, madame, je vous crois. 
Et s'agenouillant auprès d'elle : 
— Je connais madame depuis longtemps 

déjà. Un jour, M Antonin, désespéré par 

vait plus placo en votre cœur, résolut de 
se tuer. 

— Mon fils ! 
Laure s'étrit levée, les yeux dilatés par 

l'émotion. 
— Mon fils, répéta-t-elle, il ne m'a rien 

dit de cela. 
Doucement, Moïsette prit sa main dans 

les siennes. 
— A quoi bon rappeler les tempêtes ? Si 

je le fais, madame, c'est que, le même jour, 
une voix intérieure me cria : Va dans 
Augsbourg. Parle à la baronne Rœder. 
Fais que son fils puisse se jeter dans ses 
bras et sentir son cœur palpiter de ten-
dresse. Je suis venue, confiante en ma 
mission. Une fois déjà nous nous sommes 
rencontrées sur le seuil de la cathédrale, 
et, au trouble qui parut en vous' ie con> 
pris que la froideur dont Antonm se plai-
gnait n'était qu'apparente. Dès cet instant, 
j'étais certaine que l'amour maternel au-
rait le dernier mot. Jugez avec quelle joie 
je crois ce que je désirais si ardemment. 

Sous le regard caressant de la jeune 
fille, la générale éprouvait un malaise. 

Elle ferma les yeux, murmurant d'une 
voix blanche : 

— Chère enfant ! 
Puis, comme honteuse de sa faiblesse, 

elle reprit avec force : 
— Votre mission est remplie et la mien-

ne commence. Oh ! mission bien douce à 
mon cœur. Antonin vous a rencontrée, il 
a compris qu'un ange se cachait sous votre 

la reddition .de Metz, .s_efuturant ^u'.U jn'a-J iSiKuile.costumé .et .il .vous a aimée. Sans le 

connaître, vous avez laissé votre lime aller 
à lui. Votre vœu le plus cher est de deve-
nir sa femme, est-il vrai ? 

— Oui, répondit loyalement Moïsette. 
Et, la tête haute, elle ajouta : 
— Je lui ai coiisacré ma vie. Séparée de 

lui, je ne serai jftmais à un autre. 
Laure esquissa un sourire bienveillant : 
—- Alors, dit-elle, tout devient facile. 

J'hésitais presque à vous adresser ma re-
quête, et pourtant je ne suis venue que pour 
cela. Je profite de votre aveu et je vous 
demande, mademoiselle, si vous consenti-
rez à m'aimer comme une mère. 

La baronne avait bien préparé son effet. 
L'accent, 1-e geste, l'expression du visage, 
tout y était, et des êtres plus défiants que 
ses auditeurs s'y fussent laissé prendre. 

Mais la famille Mahal était sous le coup 
d'une émotion qui ne lui permettait de rien 
voir. 

Brusquement Moïsette s'était levée, rou-
gissante. Un nuage avait passé devant ses 
yeux, et d'une voix tremblante elle deman-
dait : 

— Comme une mère ? Que voulez-vous 
dire ? 

— Que je serais désolée si la femme de 
mon fils éprouvait de l'aversion pour moi. 

— Ah ! madame ! 
Avec un cri d'allégresse, elle noua ses 

bras autour du cou de Mme Rœder, et, la 
joue appuyé* contre la- joue de la géné-
rale, .elle fondit en larmes. 

La victime, embrassait la. criminelle. 

Un mauvais sourire contracta la physio-
nomie de Laure. 

A son esprit s'était présenté ce résultat 
étrange de la situation créée par elle. Elle 
avait frémi au contact du frais visage dont 
le front portait la trace ineffaçable du cri-
me, mais elle s'était souvenue que seule, 
elle savait la vérité, et elle avait fini par 
trouver burlesque l'étreinte affectueuse de 
Moïsette. 

Personne ne remarqua son sourire. La 
mère Mahal était à jamais privée de la 
vue et Pierre était trop jeune pour deviner 
la dissimulation de la femme qui se pré-
sentait en amie de la maison. 

Pour la dompteuse, elle n'était pas à ce 
qui se passait autour d'elle. Son cœur 
chantait un cantique d'actions de grâce au 
Seigneur, qui la comblait de ses bienfaits. 
Mariée à son bien-aimé, par la mère qu'el-
le avait rêvé de lui rendre. 

Laure lui parla longuement; elle trouva, 
pour la calmer, do tendres paroles, et 
quand elle prit congé de Mme Mahal, toute 
la maisonnée était conquise. Tous croyaient 
en elle et la bénissaient. 

A l'hôtel du gouvernement, Catherine 
attendait impatiemment la générale. Dès 
son arrivée, elle l'accompagna dans sa 
chambre et se fit raconter par le menu sa 
visite à la Wilhelmstrasse. 

— C'est parfait, dêclara-t-elle lorsque la 
jeune femme eut fini, il faudra maintenant 
leur envoyer quelques petits cadeaux, des 
douceurs. C'est moi oui les porterai, 

—• Pourquoi ? . . 
— Ceci me regarde. Je ne veux plus faire 

comme autrefois. Je t'ai laissée emmener 
Michelette, je ne savais pas que ton édu-
cation t'avait rendue sensible et que tu au-
rais des remords. Je te croyais solfie 
franche du collier comme moi, si bien que 
je n'ai réussi qu'à moitié, en voulant fai-
re ton bonheur. Seulement, une fois aver-
tie, je ne recommencerai pas. 

— Pourtant ! . r — Inutile, ne parle pas. Tout ce que tu 
dirais ne changerait rien. Je veux que m 
sois tranquille, triomphante. Tu le seras, 
même malgré toi. . , 

— Mais enfin, qae prétends-tu faire 
La nourrice l'attira vers elle avec une 

sorte de brutalité, et posant ses lèvres sè-
ches sur le cou de la générale : 

— Ce crue je veux faire, tu le verras, 
mais il y a quelque chose quei je nejeux 
nas mie l'on fasse, c'est de causer des en-
nuisTma fille, entends-tu ? Tant pis pour 
ceux qui te gênent. J'ai pas de pitié, moi, 
puisque je te défends. 

Tout son être vibrait d'âpre volonté, de 
résolution farouche. 

Elle eut un ricanement, puis repoussant 
Laure, elle ajouta froidement : 

— Et puis quoi, j'ai l'habitude de travail-
ler à ta fortune; c'est mon plaisir à moi. 
T'as pas l'intention de me contrarier. Aprè* 
ce que j'ai supporté pour toi, ça ne seraif 
pas d'une bonne fille. 
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Kspèoos 

Bœuis.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

la:- Ten-
us, I dus 

"M 
a 
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445 

.Les su kilos ; poids mort) 
l'«nté | 
120-i25 
110 115 
170 175 
165 170 

8» g te 
IIS'TSÔ 
105 110 
165 170 

1160 105 

8« qia 
110-115 
100 R 5 
160 165 
155'160 

Eitrinsa 

"Ô0-130 
80 ISO 

150 180 
140 175 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
D Marché du 25 janvier 1917 
.- Cours relevés par le service de l'inspection 

les marchés aux halles centrales de Bor-deaux. 
Agneaux. — Pays ou Avevron : Ire qualité, 

810 a 390 fr. les 100 kil.; 2e quai.. HO a 310 fr.; 
JBe quai., 360 à 390 fr. - l'érigord ou Basque : 
Vire qualité, 310 a 390 fr.; 2e quai., 290 à 310 fr.; 
Se quai., 260 ù 290 fr. 

. Coquillages. — lluilres vertes, le cent, 6 à 
D6 fr.; gravettes, 2 fr. 50 a 6 fr.: portugaises, 
B fr. 50 à 6 fr.; moules, le colis, 10 a 15 fr. 

Fruits — Châtaignes l'érigord. 100 kil., 25 à 
-R) fr.; Pyrénées, -lu k 55 fr.; citrons, le cent, 
»> à 10 fr.; noix sèches, lCtT kil., 85 a 115 fr.; 
poires duchesses, 1)0 a 110 fr.; pommes roses, 
60 à 70 fr.; diverses, 50 à 70 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, 100 kil.. 300 • 320 fr. 
Légumes. — Artichauts de Perpignan, la 

,00112., 2 à. 3 fr. 25: choux-fleurs du pavs, 6 à 
J}5 fr.; Perpignan, 6 .1 15 fr.: choux de Bruxel-
Hes, le kilo, 1 fr. 20 a 1 /r. 35; choux pommés, 
la douz., 4 ù 10 fr. ; céleri, le paq., 1 fr. 50 à 

fr. 60; chicorée, la doy*.. 1 fr. 20 a 1 fr. 60; 
cresson, 1 fr. 20 à 1 fr.^O; carottes, le paq., 

fr. 60 à 2 fr. 50; épinards, la douz., 1 fr. 50 à 
fr. 50; laitues, 1 fr. 20 à 2 fr. 50; navets, 

. Tr. 50 à 1 fr. 20; oscille, 0 fr. 90 a 1 fr. 50; 
fpommes de terre vieilles. 100 kH., 22 a 26 fr.; 
f-raves. la douz., 0 fr. 50 ù 1 fr. 50; salsifis, le 
lïiaquet, 0 fr. 75 a 1 fr. 50. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 8 à 
12 fr.; dépouillées, Poitou, (i .a S fr.; canards 
trras, le kilo. 10 à 14 fr. : foies d'oies, 8 n 12 fr. 

Œufs, — Midi et marques similaires, le mille, 
-fOO A 205 fr.;.Nord, 200 à 203 fr.; Maroc, 150 à 

DO fr. 
^Poisson de mer. — Même cours. 
.Poisson d'eau douce. — Même cour». 
fVolaille. — Même cours. 

.BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 24 Janvier. 

, Bulle de colza, 225 fr.; huile de lin, 198 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 24 Janvier. 

Gfilvre. — Disponible, 13o llv.; à terme, 

12a UT. 
Etain. — Disponible, 189 UT. 5 sh.; à terme, 

190 liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, S0 llv. 10 sh.; à terme, 

29 liv. 10 Sh. 
Zinc. — Disponible, 52 HT. 10 sh.; à terme 

47 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 21 janvier. 

Essence de térébenthine. — Inactive, cours 
Inchangés. 

Résine. — Disponible, 27 sh. *. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
A partir du 1er février prochain, la Commis-

sion du B-éseau d'Orléans apportera les modi-
fications ci-après à la marche des trains de 
voyageurs. 
Section de Sainte-Maure à Salnle-Maurc-Ville 

Les trains actuels 2, 7 et 8 auront leurs ho-
raires modifiés comme suit : Sainte-Maure, 
départ 19 h. 45; Sainte-Maure-Ville, arrivée 
19 h. 55; Sainte-Maure.Villc. départ 10 h. 4ï, 
20 h. 15; Sainte-Maure, arrivée 10 h. 50,"20 h. 26. 

Le samedi, jour de circulation de trains di-
rects PX et IX entre Port-de-Piles et Tours, 
les trains 2, 7 et 8" conserveront leur horaire 
actuel. 

Section de Périgueux à Coutras 
Le train express do Bordeaux-Lyon ne des-

servira plus la gare de Mussidan. 
Section d'Angoulônie à Bordeaux 

Les trains de voyageurs auront les horaires 
ci-après (sens impair) : Angoulème, départs 
I h 48. « h. », H h. S, 19 h. 4S: Coutras, dé-
parts 4 h„ 7 h. ÎC, 10 h. 41, 17 h. 10, 22 h. 27; LU 
bourno, départs 4 h. 23, 4 h. 55, 7 h. 55, 10 h. 39, 
II h. 21, 15 h. 57, 17 h. 51, 20 h. 1S, Si h. 10; Bor-
deaux-Bastide, arrivées 5 h. 8, 6 h., 8 h. 58, 
U h. 42, 12 h. 20, 17 h., 18 h. 50, 21 .h. 21, 0 h. 18. 
— (Sens pair) : Bordeaux-Bastide, départs 6 
heures 7, 7 h. 5, 10 h. 27, 12 h. 21, 14 h. 31, 
V h. 39, 18 h. 21. 20 h. 1 ; Llbournc, arrivées 
7 h. 14, 7 h. 45, 11 h. 37, 13 h. 25, 15 h.11, 18 h. 45, 
19 h. 10, 21 h. 5: Coutras, arrivées 7 h. 48, 8 h. 19, 
12 h. 9. 14 h 21, 15 h. 33, 19 h. 43: Atigoulême, 
arrivées 10 h. 31, 14 h. 53, 17 h. 49, 22 h. 13. 

Aucun changement n'est apporté ù la marche 
des trains express. 

M 
SwlfSÎMarlin.PABI&^l 

CHARGEURS REUNIS 
Départs de BORDEAUX pour : 

LA PL AT A. tout les 14 |our» (Marchandises). 
INDOCHINE, tous les mois... (Marchandises). 
COTE OCCIDEvIALE D'AFRIQUE, tous les 25 

jours (Passagers ei Marchandises). 

C"de Navigation SOD-ATLANTIQOE 
BRÉSIL, PL ATA, tou les 14 Jsari (îusajers st Isrcluidlist) 
Renseignements : t, Allée» de Chartres, BCR8E13I 

S II Hlll—I «Il SSIMSSBSaStt ÊÊf 

LA PHOTOGRAPHIENT 

21." E^ontmèrlra 
iCCORDE 50% SUR SON TARIF HABITUEL 

ITELl ERSDE JOUR ET DE LUMIÈRE ARTIFICIELLE 

iGRArjDISSElViENTSc'APREsCLICHÉS AMATEURS j 

SAGE -FEMME prend penslonn. Paris et 
camp. Discr. 39, r. Caumartlu, PEfrls. 

BOURSE DE PARIS 
du 25 janvier. 

BULLETIN PINANCIEP 
Marché soutenu. Rentes françaises, Inchan-

gées; Extérieure, calme; Turc, fsraïc, italien, 
faible;- fonds et valeurs industrielles russes, ir-
réguliêres; Banque do France et Boléo, fermes; 
Riu-Tinto, meilleur; valeurs diamantifères, fer-
mes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etat», — 5 % libéré, 88 65; non libéré, 

89 10; 3 %, 62 25; amortissable, 69 75; Obi. Ch. 
fer F.tat.J 396; Afrique Occid. française, 362; Tu-
nis 1892. 328 1)0; Argentine 1907, 491; 1911, 86 20; 
Chine 1895, 87; 1908, 413; 1913 (Réorg.), 418; Congo 
Lots, «1; Egypte, unifiée, 88 50; privilégiée, 
77 2o; Espagne (l'xtéri. 960 p.), 101 95; Italie, 
68 90; Japon 1905, 38; 1907, 102; Bons 1913, 531 50; 
Maroc 1901, 435; 1910, 474; Russie 1901, 68; 1891 
et 1894, 58 50; 1894 (17 fr. 50 de r.), 60 70; 1896, 
54 70; 1906, 82; 1909, 73 90; Serbie 1902, 400; Dette 
Ottomane unifiée, 61 50; 

Etablissements de crédit. — Actions. — Ban-
que de Franco, 5,150; Banque d'Algérie, 29 95; 

3anque de Pans, LMh Compagnie Algérien-
ne, 1,199; Comptoir d'Escompte, 790; Crédit 
Lyonnais, 1,205; Crédit Mobilier. 340; Banque 
de l'Union Parisienne, R42; Banque de l'Indo-
chine, 1,400; Banque de l'Azolï-Don, 1,152; Ban 
que nationale du Mexique, 325: Baïque otta-
mane, 415; Banque Russo-Asiarique, 635; Fon-
cier Egyptien, «75. 

Chemins de fer (actions. — Bône-Gueima, 
535; Est, 745; Paris-Lyon Méditerranée, >.n30; 
Midi, 910; actions de joniss., 415; Nord, 1.360; 
Orléans, 1,115; actions de iouiss., 693< OSest, 
710; actions do jouiss., 335; Andatous, 430; Nord 
de l'Espagne, 435;.Saragosse, 435. 

Valeurs diverses (actions). — Azote (Société 
Norvégienne), 52ô; Cie gén. transat., act. ord.. 
230; act. prier., 230; Docks de Marseille, 430; 
Messag. marit., act. prior., 154 50; Métropoli-
tain, 409; Nord-Sud, 117 50; Omnibus de Paris, 
409: Sels Gemmes, 314 50; Suez, canal mar, 
43 90; Société civile Suez, 2,815; Panama, 114; 
Procédés Thomson-IIouston, 691; Tramways, 
412; Aciéries de France, 830; Aciéries de la Ma-
rine, 2,115: Chargeuïs Réunis, part, 465; Cie du 
Boléo, 1,005; Compt. et mat. d'usines à gaz. 
1.430; Creusot. 2,350; Dynamite centrale, 775; 
Etablissements Decauviile, 200; Fives-Lille, 712; 
Tréfileries du Havre, 332: Mines de la Grand 
Combe. 2,275: Mines de Malfldano, 230; Mines 
de Mokta-el-Hadid, 3,005: Nickel, 1,311; Penar-
roya, 2,252; Say ord., 430: Distribution paris., 
355; Electricité de Paris, Ï60; BTiansk, act. ord. 
443; Rio Tinto, 1,753; Provodnik, 490. 

Obligations françaises (Villes). — Pari» 1865, 
538; 1871, 360: 1875, 495; 1876 491; 1894/96, 255: 1898. 
312 75; 1899, 299: 1901, 318 ; 905, 339 50 ; 2 3/4 1910, 
294 ;3 % 1910, 231. I 

Crédit foncier. — Communales 1879. 432; 1880, 
468; 1*91. 302; 1892, 326; 1899 328; 1906 , 360; 1912, 196. 

Foncières 1379, 165: is$3 SIS; issô, 333; 1895, 340; 
1902, 868; 1909, 203 ; 3 1/2 1913 libérée, 392; 4 % 1913, 429. 

Chemins de fer. — Ardennes, 339 25; Est 4 %, 
395 ; 3 %. 334 50; nouvelles, 3 %, 333 25; Grande 
ceinture de Paris, 316; Midi, 3 360; nouvel-
les, 3 %, 331 50; 2 1/2 %, 32J: Nord, 4 %. 406 ; 3 %, 
33o 50; nouvelles, 3 %~339- 2 1/2 %, 406: Orléans, 
3%. 356; 1884, 3 %, S.38; Ouest, 3 %, 346 50; nou-
velles, 3 %, 317 50; Paris-Lvon-Méditerranée, 
4 %, 398 ;_( fus ion), 31! 50; nouvelles, 3 315; J 1/2 % j ?98 oO. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
4 % 480;.CU Transatlantique., 3 %, 305; Suez, 
3 % (Ire série), 439 50; (2e série), 376: Omnibus 
4*% rf' 4 ^'' C" £én<5rale des Tramways, 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Astunes 2e hypothèque, 384; 3e hypoth., 373; 
Nord-Espagne, Ire hjpoth., 413 50; 2e hypoth., 
38,; 4e hypoth., 370: Pampelune, 391: Portu-
gais, nouvelles, de 2e rang, 278 50; Lombardes, 
anciennes 166: nouvelles, 163- Saragosse, Ire 
hpoth., ioS 50; 2e hypoth., 353; Riazan-Ouralsk, 

{constitue la substance r»i>,rT»M»* reconstitue 
Anémie 
Surmenage 
Tuberculose 
Convalescence 

La cure ce 
GLOBÉOL aug-
mente la force 
nerveuse et rend 
aux nerfs rajeu-
nis toute leur 
énergie, leur sou-
plesse et leur 

. vigueur. . 

use 

-lugmente 
la qualité et 
la quantité 
des globu-
les rouges. 

Véritable, 
, sérum de la 

fatiguî. • 

tira .-. l'Acaj-
• ~-ino (7 Jutis 
£**) ' ' 

— Se n'en peux plu», ce travail ir.c "u.-. 
— Malt diantre, mon ami, fais donc ton-
ne moi! Dans les surcroîts de besogne, 
je prends du GLOBÉOL, et regarde moi, 

jamais je n'ai été si bien portant. . 
ff S/OPINION MÉDICALE T " 

«loin d'abattre la pression, fl faut'au contraire soutenir te cœur 
surmené de l'artério-scléreux, par le Globéol qui lui transfusera an 
sang pur, un sang-jeune, un sang en pleine activité. C'est la seule 
façon de parer à l'asystolio fatale qui suit I'hypersyatolie, comme 
toute phase de suractivité est suivie d'une période de dépression, t 

Professeur FAIVÎIE, • ' _ 
PtoP ie clinique Interne ù l'Université dë Poitiers. 

Etablissements Châtelain, 2. rue de Valent! «mes, Pnrls, et toutes Pîii**. 
Lo .lacon, franco S Ir. 50; cure intégrale (4 flacons), franco 24, frases. 

f agéo 
Energique antiseptique urinairç 

Guérit vite et 
radicalement,, 

' Supprime j 
■ (es douleurs-' 

i de la miction. { 
* Évite toute 1 

.complication, m 

; COMMUriCATlOII 

Le PAGCOL mitraille les gonocoques, ? 
hôtes indésirables des voies urinaires 

L'OPINION MÉDICA'LE S ' • . , 

« U suffit donc pour seul et nhlque^îraitëtaent par la nouvelle 
méthode, de prendre, au début de chàque repas, jusqu'à com-
plète guérison, de 15.à 20 capsules de Pagioldansles 24heures:, 
quantités qui s'abaissent des deux tiers dans les états chroniques. < 
Les résultats ne se font pas attendre'; iss sont telaque, vraiment. , 
il serait bien difficile de vouloir exiger davantage, et qu'il paraltV 
tout à fait impossible de .pouvoir véritablement faire rjojgu^^ 

Etabl- Châtelain, 2, r. Va- ■ D» HFMRV T «Tiniiw • "3 
Anciennes, Paris. I.a demi- A , , " tlENRY LAB0HN5.

 w
«, 

b", feo 6 fr. La grande b",. ', ? * •» Peeulli d, Paris, Licmdi h S^aattl ■ 
feo 10 fr. Envoi sur le Iront. ' Médecin spécialiste. • .* I 

354; Altaï. 375; Central Pacific, 431; Chïoago, 
477 50 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Ilartmânn, 467; Bi-uay 

(Mines deî, 1.650; Malacca ordinaire, 118; Malt-
zoff, 535; {Jalcou, 1,710; Colombia (Pétroles de), 
670; Lranosoff, 370; Spies Pétroléum, 18; Do 
Beers, ordinaire, 377; preferred, 380; Jagersfoii-
tein, 130; Cape Copper, 120 50; Ctnno Copper, 
362; Ray Consolidated Copper. 169; Spassky 

Copper, 52; Utah Copper, 631; Bntte et Supé-
rior (zinc), 308; Vieille-Montagne (zino), 715; 
Platine (Cie industrielle du), 560; Shansl, 21; 
Toula, 1,345; Bahia Karaidin, 261. 

Miucs d'Or. — Chartered, 16 50; East Rand, 
16 75; Goldflelds, 40 75; Léna Goldflelds, 50; 
Modderfontein B, 212 50; Rand Mines, 102; Ro-
binson Gold. 29 50 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 y, à 27 81 ; Espagne, 6 19 à « S; 

Hollande, 2 36 y, à f 40 H; Italie, «0 H & 82 Vfl 
New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 352 'A S 878 W 
Pétrograd, 1 63' à 1 68; Suisse, US <A à H7 m 
Danemark, 158 à 162; Suède. 170 y, à 174 y,; No? 
vège, 161 % à 165 y,; Canada, 581 a 686. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 

bonne, 837; Buenos-Ayrés 
Janeiro, 72 1/16; Valparaisô, 

80 50; Barcelone, 80 40: Lit; 
i (or), 49 ,/8; Rlo-di 

U 23/32. 
19 

TOUTES LES MAINS 
de douleur, de souffrance et ci'angoisses que 
torturent et délorment les i rates, Ico oxalates et 
tous les résidus malsalro de la diathèse urique, 

SE TENDENT SUPPLIANTES 

cent. 
par Jour. 

LAMBIOTTE Frères 
(UR0TR0PINE FRANÇAISE) 
qui ne connaît 

pas l'insuccès. 

nJROMETFîE c'est le SALUT 
pour les Rhurnatisemta, les Goutteux, 
les gens qui couffrent de la pierre, 
du ivi-jago, de l'eczéma, etc., etc. 

2*50 .^n^.-O 
-S'Etui de • 

"50 G0?^PRIMÉS 
dans toutes les 

bonnes Pharmacies. ̂  

CHEZ U.C. rîON'^KPJER E, PHARMACIEN . Of Û A
 r

r.
t
„{ | 

Q PRE.. RY (Niovro). & OU 1 Etui. « 

Etude de M» DUBALLEN, notaire 
à Langon. 

VFMTP VOLONTAIRE (SUCCeS-
Vhlljt Sion Lassallette), ven-
dredi 2 février 1917, à 14 h., à 
Langon, étude de M» Duballen: 
1» Maison d'habitation avec dé-
pendances, à Langon, c du XIV-
Juillet, m. à px 4,500 fr.; — 2° Pe-
tite maison, ù Langon, lieu dit 
Montplaisir, m. h px 700 fr. ; — 
3» Propriété en prairies, terres, 
vignes, acacias et bois, à Langon, 
lieu dit Jean-Mouret, conte», 4 h. 
25 a. 39 c; m. à px 5,000 fr.; — 
4° Terre en prairie et carrière, à 
Langon, lieu dit Petite-Peyrère, 
conte 1 h. 4 a. 77 c.; m. à prix 
900 fr.: — 5» Prairie, à Langon, 
lieu dit Pargade, cont°e 40 ares; 
m. à prix 600 fr. 

Pour renseignements, s'adres-
ser étude de M« DUBALLEN. 

Service des SiîislstaQces militaires 
Nouveau concours à Bordeaux, 

le 27 janvier 1917, â dix heures 
du matin : Fourniture de la vian-
de fraîche nécessaire aux trou-
pes du camp du Courneau (com. 
mune de La Teste). Effectif va-
riant de 1.000 à 18,000 hommes. 

Le cahier des charges et les 
pièces du marché sont déposés 
au bureau du sous-intendant mi-
litaire, chef du l" service, 226, 
rue Sainte-Catherine. Pour tous 
autres renseignements, s'y adres-
ser. 

J CC Etablissements Louis Bl-
ttw UET, de Pou/.auges - la-
Weilleraie (Vendée), demandent 
fie suite: 
; 1» Un ménage pour tenir une 
Conciergerie, dont le mari libre 
ie tout engagement militaire; 
Références sérieuses exigées; 
I 2o Un soudeur-sertisseur; 
i 3o Un fondeur de suif; 
t 4° Un ouvrier tonnelier. 

AGRICULTEUR 
four Bassens, nourri, logé, gagé. 
Jcrire à RUP, Ag. Havas, Bdx. 

Achat et Vente de Titres 
COTES OU NON C4)TE8 

Paiement de coupons 

Avances sur Titres 
Prêts hypothécaires 
Achats de Successions 

ANDRE. 10, place Puy-Paulin 

J 'ACHETE tout: sacs, meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, et cause 
départ. MASSEZ, 26, c Cicé, Bx, 

MstnrriM ret,ré ave°sa fem-H1CUI.UII1 me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné. — Postiches. — Manu-
cure. - Mme VILLENEUVE, 141, 
rue Sainte -Catherine, 1er étage. 

Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des 
humeurs noires, de ta mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

IULES 
Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

£LXES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier â Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être Que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandes dans toutes les bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vendues en boîtes de I fr, SO semblables au modèle ci.dessou» 

REFUSEZ LES CONTREFAÇONS 1 EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS PRÉNOM 

Avec uns et les mots 

Étoile ronge ^^f^SSSp^^- Dnpais-Lille 
iUuqtuj déposés 

sur 

LA BOITE 

A mu 
ANTII 

S4A~) ** *A*»,MI 0, | 

1 Centrai G LE 
Ck BAIL 

|f>ÊP-jB»l>v£s 150' 

|»jrBuutt ti r tUist 
■ OU l\ue Uon Gambelti 

'tofjc*.'iEf 

imprimés 
en noir sur 

chaque pilula 
de 

couleur rouge 

A CORDEAUX 
Institut sérotherapique 

du Sud Ouest 
T> 1» jours, 9 à 12 h.. 3 à 6 h. 

Dlm. et Fêles, 9 à 12 h. 
SUS Quértson contrôlée uar Lat/oratotre. 

u enseignements gratis et >ar oarpeattonû. diaoràto 

23, cours lHTEMUanCE, 23 
Les Oîiefs-cL'CEl'u.vr© du Cinéma 

Romans illustrés par la Film 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
gare de Bx-Etat U. D. (pte vitesse) 

Venta aux Enchères publiques 
Lundi 29 janvier, à neuf heures 

et quatorze heures, comprenant: 
8 demi-muids vides, grains et 

graines, 450 kilos peaux mouton, 
amiante, papier, huile, saindoux, 
700 kilos boîtes ter-blanc pour 
conserves, haricots, bouchons, 
pneus et. chambres à air usagés, 
feutre, fil de chanvre, café vert, 
chocolat, conserves, faïence, toi-
le, linge, effets et divers, 50 cais-
ses harengs. 
M» DUVAL, commlssaire-prlseur. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Les nouvelles taxes sur les 

marchandises imposables seront 
perçues et à la charge de l'ache-
teur. 

J'achète cber tout ce qui g 
concerne le MOBILIER I 

Moderne el Ancien. 
Dëchérat, court d'Albret 39. B«4ea«i| 

M ATERNITE DISCRETE. Dootr 
sage-femme. M"* Grenier,Créon 

TEINTURERIE, 3, rte Hscors, 3, il 

E'JSIN» LATASTE Tél 18.57—. 
Replonge&ge de Tissus 
INAGE - CONFECTION - FLOTTE ! 
Travaux pour Confrères _J 

J EUNE COMMIS 14 à 16 a. dem. 
p., bureau et courses. E'crire: 

Seillant, 7, rue Cruchinet. Référ. 

G RANDS PORTRAITS eyyt 
avec cadre noyer, & s 

Morian, II, rue Dauphine, lin. 

«RANDS MAGASINS DE NOU-
« VKAlTES A VENDRE OU A 
LOUER pour le l«r avril 1917, avec 
appartements. S'ad. à Mme Aubin 
Biers, à Villeneuve-sur-Lot. 

B se 
ENFANTS : 

Pour aller à la pension ou en revenir ; avant de passer d'une 
pièce chauffée dans un endroit froid ou humide; quand vous 

respirez un air souillé par des poussières ou des germes contagieux. 
ADULTES: 

Dans la rue, dans les grands magasins, au théâtre, près des malades, dont 
toutes les circonstances où le froid, l'humidité, les courants d'air, les pous-
sières, les microbes, constituent un péril. 

VIEILLARDS: 
Pour qui la moindre affection de poitrine peut avoir de graves conséquences ; 

avant de vous lever, au coucher, à tous les moments de la journée ou U faut 
veiller à la sécurité et au bon fonctionnement des Voies respiratoires. 

Ayez toujours en bouche 

UNE PASTILLE VALDA 
pour préseroer, défendre, former 

GORGE, BRONCHES, POUMONS 
mais ayez bien soin de n'employer que 

LES PASTILLES VALDA VÉRITABLES 
vendues seulement en BOITES de 1.50 

portant 1^ nom 

VALDA 

■H 

Maladies 
Toutes les maladies dont souffre la femme pro-

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bleu, tout va bien : les nerfs, l'estomac, 
le cœur, les reins, la tête, u'étaiit point congestionnés, 
ne font point souffrir Poui mai.itenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme, il est nécessaire d<? 
faire usage, à Intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse à la fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et 
seule la 
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-A.-ix. J ovir-d'lavil 
PARTOUT 

Grand Homsin draru&tiqtzm 
PAR 

ARTHUR BEHHEDE 
Chantecoq c'est plut qu'un beau 
d'amour, tour tour tendre, paxs 
•H tragique, c'est le triomphe de 1' 

i drame j H paraît régulièrement na fascicule chaque 
iKslontiA i —»- - -i ». .... . . —^ 
. amour, i BC1 semaine, très abondamment illustré. PRIX 

GHkmmqsera Illustré(fenotrofiUQ PHQTOG&APHîESêmottonnantes, 
mouvementées et otoantes qui sont la reproduction exacte du Film. 

EN VENTE PARTOUT : l.ihralrea. Marchanda Journaux. Ktosquea, Garpfl <»t à la 

*Sw™iwar^'^BsWllMM^ 

CHANTECOQ est en vente dans les dépôts de la Petite Gironde. 

peut remplir ce* conditions, parce qu'elle est compo-
sée de plantes, sans aucun poison ni produits chimi-
rjues, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula 
tion et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes la 
Jouvence de l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
douleur. 

Les malades qui souffreut de Maladies intérieures. 
Suites de couches. Perte»'blanches, Mètrites, Fibro 
mes. Hémorragies Tumeurs, Cancers, trouveront la 

gtiêrlson en employant la Jouvence 
do l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accldentt 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladief 
les plus dangereuses. 

La Jouvence, de l'Abbé Soury, 
4 francs le flacon dans toutes Phar 

Exiger ce portrait. 

macles, 4 fr 80 franco; les 3 flacons. 12 francs franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mac. ' DU 
MONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

«TE FTTIVCE QT7X2 « ZSfXX» * 

Â FAIRE, MA VIEILLE 

Pour Vendre ou 
Acheter toutes aleurs non cotées ou difficilement négociables, Coupons Autrichiens, Hongrois, Turcs, 

Brésiliens, etc., s'adresser au BULLETItt DE? VALEURS NON COTEES, 
7, Bue de Provence, Paris. — Abon'S'par an, — Renseignements et Spécimen nntnit». 

LA TUBERCULOSE. - Cet homme est à 
moi, je U tiens. 

LE CATARRHE. — Rien à faire, ma vieil-
le, il prend du . Jdron-GifOt. 

L 'usage du Goudron 'luyot, pris à tous les repas, à k. 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
peur faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive mêm«( 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, caï . 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou« f 
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dêconv 
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri< 
table Goudron-Guyot, mpfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de voé 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de ia phtisie, de bien demander dans leï 
pharmacies le véritable Goudron Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur.' regardez l'étiquette; celle dff 
véritable Goudron-Guyot porte lo nom de Guyot imprimé 
°n gros caractères et. sa signature en trois couleurs : violet^' 
vert, mu/je, et en biais, ainsi que l'adresse : Maisoff 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron -Guyot : 2 francs le llacon. 
Le traitement revieni à 10 centimes pa- jour — et guérit, 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût d<f -

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capstiles-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois psules ù chaque repas< 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et un« 
guérison aussi certaine Prix du llacon : 2 fr. 50. 

La Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, 
Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, à 
loule personne qui lui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde.' Matons HACHÂQ 

Chirurgien-Dentiste 
S B, quai in Bourgogn» 

BORDEAUX 
[ttnaicas - Soins • Aprdi 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s« 

luitter emploi. Ch. Albert, rue 
lu Château-Trompette, 7, Bdx. 

ÎOWPTABLEaiYa^màrUi8-
aes demandé chez E. Ponvert, 
ïuai Louis-XVIII, 6, Bx. Se pré-
senter lo plus tôt possible. 

\* LOUER, rue Chantecrit, pour 
irlentrepôt ou atelier, vaste lo-
cal avec cave. — S'adresser à 
«lagrez, 22, cours Journu-Auber. 

Ichet. poules et coqs Coucou Ma-
ilines race pure.Ec.Danter.llavs 

EMPLOYES en sursis d'appel 5£» disposant de 5 h. par jour, tra-
vailleraient au dehors dans ma-
gasin ou bureau. Adr. bur. jnal. 

N DEM. à louer d» mais. conv. 
3 ou 4 p. vides p. pied-à-ter-

. Ecr. Dulan, Ag. Havas, Bdx. 

PIANO occas. à v. 35, rue Belfort 

DRAGEES BLOT 
Guérison prompte, radicale, discrètes el agréable 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : 4 francs iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie itSajC*"!1, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaux : P»1" Bousquet, 8, r. Ste-Catherinc; Phl» Sl-Pro|et, 83, r. 
Ste-Calherine P"" Arbez. 24, pl. Aquitaine, el t1" les b" P»1" de la région. 
A Rochefort :OHivler, Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

60 VOIES URIN AIR ES- - G-iicrI»oa de la 
SYPHILIS, soirtrstJe par l'analyse du sang. Clinique 
WASSEKMAIVV, 28. rue Vital-Caries, BORDEAUX. 
Traitemoat en ans leiicsdei Itétrécissements, Ecoulements 

dôma»reur et éclairage électri-
ques : 7,060 fr. 

AGENCE : 32, cours de Verdun. 

lilRJIPNT PLEINE. FORTE P*1"-
dUlUbiil cheronne, six ans, 
plein service, à vendre. S'adress. 
M. Belliard, Audenge (Gironde). 

f>y achèterait cuve vidange al-
UHcool ou vin blanc £m30 dia-
mètre du fond, 2m50 hauteur 
maximum. Ec. Icam, Ag. Havas. 

ACHUTERAIS comptant maison 
7-8 grandes pièces, avec cour 

ou jardin. Ecrire à HORCAJO, 
bar Carnot, 6, place Richelieu. 

ON DEMANDE 
soigner, conduire chevaux. Préfé-
rences. Marchand, 61, r. d'Arès. 

Beau coffre-lort incombustible à 
vendre, 18, r. de la Franchise. 

JARDINIER, potagiste principa-
lement, demandé p. château 

env. Bordeaux. Ec. Holy, Havas. 

VOULEZ-VOUS apprendre rapi-
dement et à peu de frais l'an-
fllais commercial et la sténo-
dactylographie 

ALLEZ VOIR the OLIVER Ty-
pewriler C» Ltd. elle place gra-
tuitement ses élèves, qui sont 
recherchés par les meilleures 
maisons de commerce de la ré-
gion — Téléphone 28 - 53. 

Plus de i.OOO machines OLIVER 
ont été fournies aux armées 

française et britannique depuis 
le commencement des hostilités. 
Demande?, le nouveau modèle 
OLIVEIl n» io, vous n'en trouve-
rez jamais de plus pratique. 

The Oliver Typewriter C» Ltd, 
Bx, 26. c. Chapeau-Rouge.Tél.28-53 

9 Tronçonneuses « Hall » 
pour barres de 105T1 disponibles 
sur quai. Ec. Lated, Ag. Havas. 

AVIS AUX USINES 
fabricant des Obus 

Suis acheteur grande quantité 
tournures fonte, tournures acier, 
bon prix. Ec. P. Labat, chemin 
Dupuch, 123, St-Augustin, E. V. 

A U joli poney, lm30, 4 ans. très 
W-cioux, av. ou sans voiture. 

S'adr. 126, rue du Jardin-Public. 

Comptoir d'Importation et d'Exportation 
BORDEAUX - 62. rua Dauxata, B2 - TÉLÉPHONE 43.31 
L. Çowolras, «mf,.r_, LAIT CONDENSÉ Sardines, Huile sésame, To-

mates concentrées, Haricots 
(t>résil-Espa«?ne, wag. Rcndavo 
ou Paris), Savons Marseille, 
Savons anglais Royal, Bougies 
(marque anglaise), Cnirs, 
Naphtaline, Carbure calcium, 
Sulfate cuivre, Alcool dénature. 

VINS & RHUMS 
ALCOOLS "tSKte,* "aï; 
ou dédouanés, livrais"* rap"" 

marque américaine 1" choix, 
stérilisé, non sucré, non écré-
mé, 58 fr. la caisse, quai Bx, 
dédouané, net. 

Arrivage prcm«" jours mars : 
50 caisses minimum. 
La Comptoir est achaiaur a 

I de SOUFRE, SULFATES, CACAOS 
en première main, et de 

loo.ooo Bointe viea c/nriir s 
Faire offres immédiates. 

ACH. articles de toilette en sol-
de et matériel de coiffeurs. — 

Lahournère, 48, r. Moulinié, Bx. 

D EMANDE baladeuse pouvant 
porter 2,"i quintaux. S'adresser 

12, rue de la Plateforme, Bordx. 

Adresser V" corresp" à M. FERNAND MARTIN, Dir'.-Télépn. 43.31 

T-J'FS' VIN NOUVEAU 11' PV 
I l m '11, r. Peyrounet / / m 

VINICCLE NOUVELLE 

A SJENDRE excellent châssis 
» Clément - Bayard 12-14 HP, 

parfait état, très bonne affaire. 
DURAND, 13, rue Arcachon, Bx. 

flîlTfï PANHARD, limousine 
nU I U grand luxe, 7 places, 
éclairage électrique, à vendre. 
Milocheau, 92, rue Porte-Dijeaux. 

B ARRIQUES neuves ou lie rou-
ge, fortes, parfait état, sont 

demandées. —- Faire offres à : 
TENET, 4, rue Vauban, Bordx.d 

PORTEUSES DE PAIN deman-
déeç, 1, rue Beauducheu, L 

Se présenter de 16 à 18 heures. 

nOMMES DE TERRE BEAUVAIS, 
I la sac de 75 kilos, 15 francs, 
39, rue du Hamel, 39, Bordeaux. 

QETIT 
» place 

ATTELAGE à vçndre, 12, 
plaça des Capucins, 12, Bdx. 

•DÉTECTIÏÏ-OFFICE 
Recherches, enquêtes, filatures, 
éléments p. divorces. Serv. spé-
cial de surveillance contre vol. 
G. MARIN »'.10,r. Ponl U Mousque Bi. 

AU DEMANDE un garçon de 
Uiî courses, 16 ans, Cycles Gré-
zy, 100, cours Victor-Hugo, Bx. 

O CCASION, petit camion Mors 
12 HP, état neuf 25, rue Po-

quelin-Molière, 25, Bordeaux. 

B OUTEILLES bordelaises sont 
achetées, 4, rue Vauban, 4, Bx. 

Prix : 30 centimes l'une. 

APPAREILS AUTOMATIQUES. 
Répar., ach., occ, bascule, auto 

Ec. Dupuy, i, r. de la Chartreuse, 

AU DEMANDE livreur en ville, 
Wli excellentes références exi-
gées, 128, avenue Thiers, 128. 

Peintures Autos 
Ateliers et étuves les mieux 

agencés. Livraison rapide et soi-
gnée, 75, rue de Kater, Bordeaux. 

A LA MERE MICHEL 
TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros: V?ALARY,GUILHEM &Cj.e.Bordeaux 

E MPLOYE sérieux, connaissant 
l'anglais, comptabilité et tranv 

ports cherche place stable, df 
préfér. dans maison de tranv. 
porta. Ecr. Doelker, Ag. Havas, 

B on comptable dem<i<s par mai» l 
son sérieuse. Ind. référ., pré» 

tentions. Ec. Egaf, Ag. Havas, Bt 

Les trois Drocttircs aoeumentairos au vo;:.n< }^^JlSpr«KU[f^ 
Bupsyrotis, S. Square de Messine, Paris, surlaK^'aJPaMa^TEliil ctl! 

1 tin l'homme cl eau l» romœe sont «voyeu. 
S r:3T lr-1. (fterëttceat rratla et frreî Kcr dfinaci?. OfiRAGI 

ENTREPRISE DE CAMIONNAGE 
par gros camions automobiles disponibles da suite, O, VUG Lombard. 

Télégraphie sans Fii 
CAKIUERE D'AVENIR 

Etude pratique par correspond. 
Brevet en 4 mois. Préparât, ma-
rine de commerce et armée. — 
Brochure gratis : ELIAS, rue 
Perdonnet, 5, PARIS (10<>). 

EM. jeune employé conn. régie, 
15, rue du Couvent, de 3 a 5 h. 

I 'ACHETERAIS piano d'étude. 
Ëc. M»» Arrérat,s,r.Caussero"ge 

UARIAGE. — Vice-consul allié 
lïi France, 12,000 fr. par an, dés. 
mar. av. j. fille sit. rapp. Ecr. 
case n<> douze, Gaillac-s.-farn, 

VIEUX mmms 
sont achetés nu maximum 

31, rue Esprit-des-Lois, 31, Bordx. 

Petites AlISICeS 

PARAISSANT 

S MARDIS Gt VENDREDIS 
les sont reçues : le LUNDI, 

jusqu'à 9 Heures, et le 
CRLD1, jusqu'à là heures. 

E tranger natidn amie, avec ré-
fér., dem. emploi comptabi-

lité ou autre. Ec. Duballin,Havas 

G rande propriété vigne, terre, 
prairies, est demandée à moi-

tié. Ecrire : Hartigh, poste res-
tante Mouthiers (Charente). 

arçons charcutiers dem. pi"». 
Ecr. Philippe, 66, r. Mathieu. G 

VER' 

Minimum par insertion - 2 Lignes 
fLa Ligne comprend Ï5 Lettres, 

Chaires et Ponctuations). 

montant des annonces doit 
["toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE P-5AÎSGN 

J . fille sténo-dact-, brevet sup., 
exc. réf., dein. emploi moi tr. 

sér. Ecr. « Lari, Ag. Havas Bdx. 

J eune homme espagnol dem. 
emploi p. compt. ou corres-

pondance. Ecrire: Skavvinski, 
38, cours du Chapeau-Rouge, Bx. 

T ™ fille bon. fam., dactylo, sol-
licite emploi d. mais, corne» ou 

bureau. Ecr. : Constan, Havas. 
Teune fille sér., 28 a., bon. réf., 
çj connaiss. la couture et le re-
passage, dem. place femme de 
chambre. Voyagerait, avec fa-
mille espagnole de préférence. 
Ecni-o : Castres, Ag. Havas Bdx. 

P réparateur 4 ans photogra-
phies, non mob., b. réf., cher-

che place. Ecr. Uousé, Ag. Havas 

Eégisseur diplômé, 23 ans cul» 
tures, dem. gd dom. à régir? 

Sérieuses références. Se mettrait 
même moitié revenus avec pro-
priétaire pouvant fournir trac-
teur pour suppléer main-d'oeu-
vre. Ecr. Los, Ag. Havas Bordx. 

S téno-dactylo, cour. trav. bur., 
dem. emploi. Ecrire Méric, 14, 

rue des Menuts, Bordeaux. 

yvemandé garçon 14 à 16 a. tra-
J^lvail bureau, bonne écriture. 
S'adresser 5, rue de Gironde. 

E tablissements Saignes, à Ll-
gnan .Gironde), demande 

nom et adresse ouvriers auxi-
liaires mobilisés pour répara-
tions de machines agricoles. 

F emme de Journée demandée, 
185, cours Saint-Jean, Bordx. 

F emme de service demandée de 
huit heures ù midi, 36, Gale-

ries-Bordelaises, Bordeaux. 

t\ EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 ia ligne 

loiffeur, 27 ans, dem. place. Ec. 
/René, 3, rue Chantre, Bordx. 

thauffour breveté dem. placo 
astable. Ecrire : Constant, 29, 

fue des Remparts, 29, Bordeaux. 

J »« homme connaiss. anglais et 
dactylogr. dem. emploi pend, 

soirées. Excell. références. Ecr. : 
Luirel Agence Havas Bordeaux. 
TM homme 17 ans dem. emploi 
tj comptable, ou magas., com-
merce. Ecr. correspt <t Petite Gi-
ronde », a La Réole, Gironde. 

J ne liommo 16 ans, sérieux, ins-
truit, dem. place de maga-

sin ou.maison do commerce. Ëc 
K. Dubédat, Sendets (Gironde). 

S téno-dact., exc. réf., disp. 2 h. 
mat., do» emp. Ec. Paket, Hav. 

Y™ de guerre dem. place con-
cierge. Ec. Dugais, Ag. Havas 

Offres d 
6ENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

la'mionneur ay. plus, attelages 
_yd«m. transp. p. usine guerre 

»u armée. Fer' trav. p. maison 
om«"> ou aut. Ec. Popail, Havas. 

,ame veuve, sérieuse, 37 ans, 
 "dem. gérance ou dépôt avec 

garantie. Ecr. . Adoini, Havas. 
ima s1*, ay. iut. so dévouer' à 
"pers. c. âge. Ec. Anneue.IIav» 

Teune homme conn. exporta-
t) tion, imp., transit suisse, ser-
vice gare, dem. place, sér. réfé-
rences. Ecrire : Para, Ag. Havas. 

36 ans, libéré oblig. mil., 
réf., dem. emploi quelc ■ 

B 
B 

ureau placem» Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

oucherie. Jeunes femmes, ap-
 prentis, demandés pour la 

matinée. 182, rue Fondaudège. 

Bonne- domestique, ménage, 
cuisine, demandée. Référen-

ces. S'adresser 3, r. Maubourguet 

M. magasinier 
personnJïc 

expédition*. 
Paul, 58,_r. S' 

Mève pharmacie tr. sér, dem. "|3or 
/place. Ecrire : Prosper Cieu- | J. ce 

surve» 
••-Croix 

OUVr boulanger capable dem. 
place banlieue ou campagne. 

M. Alimcn, p. r'* Basas (Gu*»). 

Tdêïîi. gérance dans bon. pâ-
. tisserie ou boulangerie Bon. 

référ. Ecr. : I>autey
L

Ag. Havas. 
»6r. derii. place ou servi-
ournée. Soigner, malade. 

O 

T)onnes représentations offer 
JOt.es à dame de la campagne 
Ecrire : F^oy, Ag. Havas Bordx 

Coi 
55 
oncierge fms sach. nett. d< . 
55, ruo Théodore-Ducos, Bdx. 

C rochet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
Roussel, Grenade (H'°-Garon.) 

D ms seule Bx dem. bonne 38 à 
48 ans. Réf. Ec. Adcn. Havas. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pou- compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos 
reporteurs, papetiers rogneurs' 
garçons d. courses et de magas. 
icr au bur de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs. 7. q. de la Douane. 

n dda b. romptab., ret« ou mu-
tilé. P. Grammond, 36, r. Diaz O 

-nos gens au-dess. de 13 a. et ma-
nœuvres d«a,28, r. Luc.-Faure 

La Société anonyme d'entre-
prises et de travaux, 152 - 164, 

rue de l'Eglise-Saint-Seurin, Bor-
deaux, embauche : chefs d'équi-
pe électriciens et bobineurs, 
monteurs pour chauffage cen-
tral, plombiers, ferblantiers, lan-
terniers, tôliers, chaudronniers, 
soudeurs, forgerons, serruriers, 
ferronniers, peintres, menuisiers, 
plâtriers. — Places stables. — 
Inutile de se présenter si l'on 
n'est pas bon ouvrier, sérieux, 
ayant des références'. — De sept 
heures ù huit heures du matin. 
T\/Todistes, passementières ou 
iVJLautres professions similaires 
désireuses éviter morte saison 
demandées par fabrique d'arti-
cles fantaisie, travail facile, sa-
laire 2 fr. 50 à 3 fr. 25. Voir Mme 
Chartier, 53, chemin de Pessac, 
tous les jours, de midi à 1 h. \ï. 

O uvriers peintres demandés, 
2S, rue Lucieu-Faure, Bordx. 

On dem. fillette de 13 à 1* ans 
pour ménage épicerie. S adr. 

Faugère, aux Echoppes, Pessac. 

On dem. ménage sér*, mari 
connaissant soin et conduite 

bœufs, très bons gages. Ecrire : 
Noblet, 19, rue de Toulon, Bordx ! 

On dem. petite ouvrière lis-
seuse, 17, rue de Fleuru^, Bx. 

0~ n dem. Jeune fille cour, tein-
turerie, 4, rue de Guienne. 

O n demande un surveillant 
pour les chambres à acide 

sulfurique, un électricien - bobi-
neur, avec références. S'adresser 
TRI éorire au directeur de l'Usi-
ne Bertrand, à Bassens. 

O 
n dem. de bons ouvriers pour 
vélos, un garçon de courses 

jeune présenté par parents. S'a-
dresser 102, cours Victor-Hugo. 

C) 

o n demande maçons et ma-
nœuvres, 47, rue Langlois. 

n dem. bonne à t. faire, for-
te, pr service dame seule hab. 

camp. Ec. Valéry, Ag. Havas Bx 

personne seule dem. bonne à 
t. f". Réf. 66, r. Clément, mat. 

>hoto, 1, place Gambetta, d<>» 
employée pr salon et atelier. 

Occasions 
MOBILIERS, ets. 

1 fr. 50 la ligne 

O n demande un débutant de 
14 à 16 ans,travail de bureau, 

Jolie écriture. — Adresser offres : 
Rambié, Bourse Bordeaux. 

On dem. pour campagne, veuf 
ou célibat™ pr entret. potager 

et parc. S'ad. 83, r. Lachassaigne 
(.n d"i« pet. ouvrier p. réparats 
(•de cycles. 20, ail. Damour, Bx 

O 

o n dem. ménage vigner. p. p" 
propto. Boau-Rivage, Cambes. 

On dom. quelques heures par 
jour, scieur limeur, 2 francs 

l'heure. Pomade, Bègles. 

On dem. limeur-forgeron, tra-
vail assuré. 9, rue de Condé. D em. bonne, couchée ou non 

261, c. Balguerie-Stuttenberg 

D em. représentants pr la vente ! /~\n dd« labour'-vigneron. S'ad. 
de la nate Cylestin, dont l'u- I l/Poueweti Darnluc, Camblanes 

sage suppi-n» i
e rep

g« et remet à - - -— „— 
neuf tout. 1. lam. do rasoirs nié- f~\n dem. un bon bobineur. 9 fr. 

On dem.ouvrières, trav. facile, 
bien payées. Ec. en Indiquant 

âge et occupations ordinaires. 
Sans-Rival, Boite 86, Bordeaux. 

,n dem. viennois de 14 à 17 e. 
48, cours de Toulouse, Bordx. 

On dem. bonne stout faire, 
forte. S'abstenir sans référ. 

S'adresser 25, cours Victor-Hugo. 

On demande charretier pour 
charbons. S'adresser 14, rue 

Colbert, fie neuf heures à midi. 

n dem. ouvrières brodeuse et 
lingère. R. des Tr.-Conils, 73. O 

On da» femme de service deux 
heures matinée, 35, rue Ar-

naud-Miqueu, au 1»' étage. 

O n demande homme sérieux 
pour assurer cours . équlta-

tion hommes et dames, et dres-
sage dans manège important. 
— Ecrire : Bontaud, Atfeace Ha-
JW^_.®l^âQllMir^* Y 

Offres de lm\m 
1 fr. la ligne 

A louer, petite chambre garnie I 
pour homme. Electricité. — | 

S'adresser 116, rue Lecocq, Bdx. i 

\ louer ch., cab., au besoin sa- | 
_/\.lon meublé, p. M* seul, ôlect. 
Saiut-Seurin. Adr. bur. journaJ. j 

\ louer, maison meublée 6 plè-
_/\_ces, jardin, véranda, eau, 
gâz, électr. Rens*« rue Lhôte, 5. 

A 1er pour entrepôt, vaste em-
placement, couvert en par-

tie, situé en plein centre. S'adr. 
Videau et fils. S9, c. d'Aquitaine. 

A v. matériels divers scieries. 
Marboutin, Marmande (L. G.) 

A vendre, hangar 800 mèt. car-
rés. Vendeur ferait monta-

ge. Ecr.: Doublon, Ag. Havas. 
i A chat au plus haut prix : dia-
! iA_mants, bijx, argenter. Boës, 
1 31, r. pte-Dijeaux, Bx. G<i choix 
i d'occas. : bag. brill. solitro 3 car. 
' envir. pur. bi., 3,000; bag. tourbill. 

1 car. 3/4 envir., 1.950; boucl. d'o-
reill. brill. soiif" 7 car. env., purs 
bl., 7,509. Saut", coll. or, sacs arg« 

A v. boul. Godard, hangars et 
.mot' 8 HP. Pomade, Bègles. 

A chète portail fer 2 batt. bon 
J\_état, 2 m. à • m. 50. Dureau, 
rue de Vincennes, 90, Bordeaux. 

A v., jument bretonne 2 fins : 
 labour et carriole. Gabanou, 

222," chem. des Briques, Talence. 

Avendre, buffet style Louis 
XVI. Bidon, entrepreneur, r. 

Alsace-Lorraine, Bègles. 

A 1er pr. bd. gr. étab' ind. aveo 
terrain. Ec. Giser, Ag. Havas. 

B elle chambre et cabinet meu-
blés à louer, 18, r. Fr.-Bonie. 

«r, rez-ch., à 1er meublé, 60, rue 
Ldu Tondu. Jard., eau, gaz, él. 

Osmandes de Location 

A vendre, bleu d'Auvergne, 2 
ans. Adresse bureau du Jnal. 

ŒUVRES robustes deman-
dés, 40, rue de Tauzia. 

P épinière, tuyautage en plomb, 
pet" machine à vapeur, pom-

pe aspirante et refoulante, châ-
teau d'eau, à vendre, ensemble 
ou séparément. S'adresser à M. 
Saint-Hilaire, syndic de faillite, 
18, rue Turcnne, à Bordeaux. 

S uis acheteur d'actions Djebel. 
Djérissa et de paquet titres 

non cotés. lie. Bart, Ag„ Havas. 

U nderwood dorn. modèle, état 
neuf, complète, à v. 52, ail. 

deTourny, Inter-Offlce. Tél. 9.61 

A rente, belle échoppe, 0 pièces, 
jardin, pr. boulcv. de Talence, 

40,0011 fr.. ù t-fljitc su- une tétc. 
Latculade, 17, ail. Dareoui-, 1 à 2U 

IONNE timbres étr. anc. contre 
t aiic.France neufs.Ec.Valet.lIavi 

JEUNE BONNE demandée. Sa 
» présenter 89, cours d'Albret 

f CIRCULAIRE. Suis ache-
t teur environ 1 niètra 

avec chariot. Ecr. Bloy, Havas. 

AOTOS& GYGLES 

Avendre, camion Victoria, voi-
ture anglaise, canot auto, 

moteur 4 -HP. Ecrire : château 
Saute*,, Cadouin, (Dordogne). 

Ventes ol Aohals d'imrasuijiss 
TERRAiHS. PRGPRIÉTÉS 

1 tr. 50 la Signe 

A v., 1,200 bidons, 20 litres, vi-
des alcool, état neuf, aveo 

caisses. S'adr. 12, rue de Bruges. 

A chôter. chambre occ. tr. bon 
état. Ecrire : Loubès, Havas. 

A chète boutue» a cliampag Tt 
frontig., 0.25. Ec. Allen, Hav. 

Tjichalas 5 pus pins injectés, ac» 
XLipius. mill. Ec. Médoc, Havas. 

T'achète l'ivres ts genr. Jourde. 
tj 10, rue Duffour-Dubergier, Bx 

On.achèt. voiture 2 rouôs~^-
Ecrire : Leda, Agence Havas. 

1 fr. la ligne ; "piano d'étude occasion i veh-
, . ! dre. 67, rue de Soissons, Bdx. 

On dés. louer env. place Aqui- i Tjet'ite cuisinièro et n»tit nn"ëïl 
taine, appf ou échoppe r, p. Pf«ItoSïfofiLi^ïmutilz. 

Avendre ou â louer. Vaste'lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Croixde-Seguey, avec sor-
tie ruo d'Eysines. Superficie 700 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Moulis, Bordx. 

A v., éclioppc, gr<! jard., r. Mo-
ripa, 30. S'ad. r. Bi'e-Etoile, 20 

A v., Arcachon, ville Automne, 
.p. chalet, 10,000 Ir. Renseigne-

ments : Zbinden, 40, r. Répond. 

mo» Judaïque: â rte, mon 
.Rousselle. Cornet, i.r.Ségalier. A 

A 

Cours el Leçons 
1 fr. la li^nt; 

A pprenez pratiquement chez 
Avous ou sur place la comp-
tabilité, la sténo-dactylo, etc.. 
Demander ie programme gra-
tuit aux Etablissements Jamet-
BulTereau, 07, cours Pasteur, 67, 
Bordeaux. — Prix à forfait. — 
F'aciiités de paiement. — DU 
plôme. 

Oamionneur sér., poss. plus, af-
tcl.,d<io transp. guerre.Popail.Iîi 

CHEVÂOX deVe»fnUe°ueMi

a
»e! 

nue Alsace-Lorraine, Caudéran. 

Femme uiénarje demandée p. ma- W 
tin, 67, rue de la Devise, 67, Bi. ~ 

P ERDU, mardi matin, de rua 
St-Remi à place St-Projet, ta-

blier noir contenant divers ob-
jets. Prière rapp. restaurant de 
la Perdrix, r. St-Remi, cont. réc. 

Pension de Famili? 
1 fr. la 113ns 

r tharnbre meub. à ]«■ av. peu* 
_yd. mais. part. tr. confort., ch, 

dame veuve. Ec. Dalbey, Havas» 

A vis aux tailleuses et dames. 
[.aca7.e, tailleur pour dames, 

41, rue Sainte Eulalie, a ouvert 
une Fcole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée. 

A pprendre le commerce aux 
Ecoles CD.S., c'est être assu-

ré d'un bon emploi après 4 mois 
d'étude. Seul§ établissements 
ayant donné les meilleurs résul-
tats pratiques contrôlés par lo 
haut commerce. — Rue Sainte-
Catherine, 39 (au l"r)- 41, rue 
Malbec. - - Sténo-dactylo, comp-
tabilité, anglais, etc. Cours pu-
blics et gratuits dimanches ma-
tin, de 9 b. à midi. Inscriptions 
et admissions à toute époque. 

/""tours sténo-dactylo, anglais, 
V-'allemand, espagnol, depuis 
7 fr. par mois, 52, allées Tour-
ny. Téléphone 9-61. — Chaque 
élève dispose d'une machine. 

T\amo professeur, officier d'A-
IJcadémie. Leçons, éducation 
particulière. Sér. réf. Adr. jnal, 

tudiant donner. lÇÇ. èt te* 
duct. allemand. Adr. b. jnai. E 

J . F. éch. leç. franç. ou sténo c. 
anglais. Ec. : Marsadet, Havas 

v., proprté 200 hectares L.-et-
G"e. Ec. Cornet, 7, r. Ségalier P rofesseur latin franç.-grec, 

8r pTare d'Aquitalno (au !«■). 

Fonds ds C^^roedadustriss 
1 fr. GO la ligne 

A céder, coin°« alimentoo, occu-
JX£?t. ,.<i«AA,* 1 i^A&r-1**3* 

S téno par correspondance. Suc-
cès sûr Notice gratis. Ec: SM 

...énograPhique, 15, r. Prévôté, B* 

Cltôno-dactylogr., anglais, 5 fr. 
rSna- mois. 55, cours Pasteur. 
Placement gratuit par Union 
amicale d* sténographie et dj 
Saciylr«rai>hi» d» Franc I 

Travaux à Façon 4 
1 fr. la lign* 

D actylo entreprend, trav. (prii 
modérés). S'adr. Guiard, 18, 

rue Edison, Talence (Gironde> 

G rand portrait artistique,beau 
cadre, 50/60. Réclame. 18 fr. 

Mme Blaize, rue du Parlement» 
Saint-Pierre, 10, Bordeaux. 

rue hme dem. trav» d'écrit, à fr« 
le soir. Ec. Roque, Ag. Havas, 

Tapissier décorateur â facon< 
Sommle-s neufs et réparât^ 

sièges tentures, matelas, démêlé 
nagemen.ts, etc. Marcel Faura,' 
tapissier. 29. rue Dauphine. Bdx; 

Perdus ou Trouvés 
^pfr. la ihna 

E garé chien romx, race mon* 
tagne. Nom : «Poilu*. Rame* 

ner chemin Pessac, 83. Réçomp^ 

Ïlgaré, beau ohat angora tlgrôJ 
j Aviser U, q. Monnaie, Récy 

erdu 14 ceint- hom. av. mont$ 
arg. Rapp. 8, lmp. S^-UrsuleJ 

T>erdu ouvrages broderie. Prîà v 
X re de rapporter: Bouthlei$> 
°3, rue Paulin. Récompense. 

lerdu bague or, Initiales S. iû 
J. Rtipp. 16, rue Julie. Prlèrè 
aux bijoutiers d'aviser. 

P erdu lundi o. Verdun, aqua« 
relie photo color. Prière raja» 

42, rue Lafaurie-de-Montbadon. ; 

)erdu petit fox blanc, tachst 
oreille noire. — Ramener rmr 

Bordwuw. 


